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La présente étude n'a été réactualisée que pour l'introduction en citant les 
travaux récents que des chercheurs dans différentes disciplines ont consacré aux 
problèmes de carte multidisciplinaire d 1aptitutle cult urale. 
Eh effet avant 1970 rares étaient les contacts entre Pédologues et Géomorpho~ 
logues dont la tendance était de travailler isolément sans souci tle confronter, 
hannoniser et compléter leurs connaissances réciproques. 
Ce travail est l'une des premières tentatives <l'intégrer le plus Brand nombre 
de <lonnées sur le milieu phy:.ique pour parvenir à l' élaboration d'une carte 
d'aptitude culturale assez souple dans la désignation des choix agricoles ou 
autres à retenir ou imaginer. 
Ont collaborés à ce travail, li,~. P. I,ffiIDA, G. IlIŒl .i, E. GUTI-.'.AT0If., 'I' . I.ŒJGI:o 
et [j. CE:;IIJE. 
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I - !IJTRODUCTION 
La connaissance <lu milieu physique et <les loic qui régissent les interactions 
de l'environnement est un préalable obligatoire non seulement à la recherche 
agronomigue mais également au ci.éveloppement rura1. la production végétale et 
animale et tout progrès h11Dain se développe dans le contexte tl•un certain environ-
neraent. la canplexité du milieu réel est telle que la détermination et la hiérar-
chisation <les caractéristique3 de cet environnement canme des contraintes èonc 
des problèmes à résoudre sont nécessaires pour une utilisation optimale des 
ressources locales. 
L'évaluation de 1 1état de l'environnement porte sur tous les facteurs (1Ui 
égissent, réagissent et s'interpénètrent plus ou moins étroitement dans la 
iosphère. la gestion de l'environnement demande à mieux connattre les ressources 
turelles de la biosphère: capital génétique, conservation et potentialité des 
ols, climat, hamne, etc ••• Il est également nécessaire de comprendre les condi-
ions scientifiques qui affectent la distribution et la concentration <les res-
ources à améliorer et à gérer. 





La. climatologie regroupe l'ensemble des sciences de l'atmosphère. El.le a pour 
1t de définir le climat ou "série des états de l'atmosphère au dessus tl 1un lieu 
ms le\J.r succession habituelle" (I .i . SOME). 
Le climat est l'un des facteurs prt!ffliers de toute ré.alité géographique car il 
:it essentiellement au niveau du sol, c'est à dire au niveau des processus mor-
Lologiques, hydrologiques, pédologiques et botaniques. 
La. connaissance approfondie du climat tend de plus en plus à jouer un très 
·and r8le dans le développement régional pour la mise en valeur intéerée et ra-
onnelle des paysages. 
Pa:rnd les principaux paramètres climati..ques indispensables à la. procluction 




Durée du jour 
- Evapotranspiration 
= -}lygrométrie etc ••• 
I.a prévision des successions évènementielles et Ges changements catastrophiques 
ditionne la politique d'élaboration de décisions agronomiques, éconaniques et 
iologiques à court tenne comme à long tenne. 
Le climat, la pluie surtout, agit sur le bilan morphogénèse-pédogénèse. 
[a première étude du cadre physique ou des écosystèmes qui le constituent, 
;tèmes évolutifs fondés sur l'interaction de facteurs physiques, biologiques 
1umains assurant un transfert favorable à la vie" (J. TP.ICART. 1971.) est due 
L physiographie. 
a géanorphologie, elle, se propose plus récemment d 1étuèd.er et décrypter le 
ème <lans sa dynamique. 
out changement naturel d'un ou des facteurs qui régissent l'environnement, 
e toute modification due à un aménagement anthropique modifient la tynrunique 
écosystèmes favorablement ou défavorablement. 
I, • 
C'est tout le bilan morphogénèse-pédogénèse qui s'en ressentira. "la liaison 
morphopéèologique et l'expérience agronomique deviennent une nécessi t é essenti el~e 
tlès lors que l'objectif final est l'aménagement d 1un ou d'un ensemble Ge paysages 11 
(J. :aL!P.N. 1970. 
I.e bilan morphogénèse-pédogénèse subit l'influence des m~es facteurs (climat, 
végétation, roche-mère, tectonique, temps, hommes et animaux) qui vont con~uire 
à la fonnation de sols différents ~e même qu'à deLJ modelés spécifi~ues. 
II - OB TEX:}TIF 
I,a complexité clu milieu réel physiqt.1e et huna.in cle l' oues t-Cameroim apparaît 
à la première rencontre. La nécessité d'un zonage de la région en unités tle 
milieu représentatif~ <le chaque situation agricole et sociale s'impose pour une 
meilleure approche de la spécificité régionale et une implantation correcte è es 
essais multilocaux représentatifs. J.,e concept de paysage qui intègre l 1ensembl~ 
<les données et phénanènes physiques, clùl!liques, climatiques, botaniques, agri-
coles, socio-économiques peut seri,ir de base dans un premier temp3 au <lécoupag~ 
en strates homogènes de cette région (S. VALET. 1967) qui représentent toutes 
les situations à chaque niveau tle perception. Cette organisation Gans l'espace 
ne QOit pas être séparée de la vision d'une évolution positive à rechercher ou 
négative à éviter dans le temps lors de l'élaboration tle thèmes de recherches 
et <le Géveloppement. r:ais la connaissance de la région reste incanplète sans 
t.me ét1.1(',e c':.u milieu h\.lllain, de ses structures institt!tionnelles et cle sa tech-
nicité propre dont la forme et le degré <le développement va pennettre plus oTI 
moins la préhension d'une technologie proposée. Ce dernier point n'a pas été 
abordé sauf pour citer la présence de deux populations très différentes, 
Bamilé:cé et 3amowi, mais surtoi,t pour souligner leur <lensi té démograplùq_ue. 
l a présente étude avait également à répondre à un problème de possibilité ~ 'in-
troduire tlans l'ouest-Cameroun la culture attelée et/ou mécanisée dans 1 1opti~u~ 
de la "modernisation" de l'agriculture. Il était c1onc nécessaire r:ue le rassem-
blement c:e toutes les données et connaissances acquises pennettent de dreGner tm 
inventaire hiérarchisé de toutes les contraintes q_ui pouvaient nuire à ce proj et · 
et ~tre consigné sur des cartes facilement utilisables. 
J..e résultat c:es travaux ainsi condu..i. ts devaient déboucher 
1°) Cur le choix du niveau scalaire <le perception utilitaire 
2°) Sur la compréhension la plus laree de ces cartes. 
Le choix du niveau tle perception pour apprécier les facteurs qui interviennent 
dans la ~ynamique du type tle milieu a étf en fait imposer par les élément~ à 
anal~rser et à hiérarchiser mais aussi par le temps dont on disposait pour accom-
plir cette étu<le. C'est ainsi 0ue le travail de recherche a été réalisé n l'échelle 
du 1/50.cooe soit au niveau de ··perception du paysage (J. r1:ILI!,N. 197?.) et au 
niveau <le la fonne pour les essais agronomiques et les mesures d' érosion (échel !e 
de la parcelle). On a retenu pour la synthèse <les résultats le niveau c~.e perception 
de la région (échelle au 1/200.oooe) ~~ pennet dans tUl premier temps de caracté-
riser les unités de paysage très tliiiérentes rencontrées et d'analyser l es s itua-
tions aericoles, pour permettre aux agronanes, statisticiens, économiBtes, et etlu~o-
sociologues C:e bâtir des thèmeB et schémns de recherche, de rnü:e en Yaleur et/ou 
d 'aménagement Qes · paysages. 
La cŒipréhension des cartes par le plus ~ran~ nombre de spécialistes a été la 
préoccupation daninante même si pour cela nous avons tenu parfois à simplifier l a 
canplex:i.té <les rapports existant tlans le milieu physique. 
5. 
III - LE I1ILIEU 
/ 
1. Le Climat 
1.1 Données générales 
L'ouest-Cameroun forme un ensemble très diversifié de régions à climats 
varies dont l'origine dépend de l'histoire et des fonnations géologiques. C'est 
pourquoi l'on peut parler de provinces géo-climatiques. Ce sont tlonc <les régions 
dont l'altitude est la conséquence de la mise en place à des époques successives 
de roches de natures différentes, donc d'usure et d'altération spécifiques. Ces 
roches ont subi des surélèvements ou des effondrements plus ou moins accentués 
par suite Le mouvements orogéniques. Elles se définissent par les conditions géo-
cl.:i.matiques qui y règnent et qui conditionnent les caractéristiques agricoles 
qui y prévalent. 
A l'intérieur de ces provinces se distinguent tles zones de même climat ou 
homoclimatiques, selon leur position altimétrique (étagement successif) et/ou 
géographiques (éloignement de la mer, latitude, continentalité). 
1~ climat général est du type subéouatorial de mousson à une saison <les Îluies. 
La petite saison sèche d 1aoat, effacée par la mousson, apparaît <le plus en pus 
nettement avec l'éloignement de la c6te et avec la latitude. (graphel) 
Le relief entraîne des conditions climatiques particulières. Les régimes plu-
viométriques et thenniques sont profondément modifiés 
- Abaissement des températures avec l'altitude 
- Abaissement des précipitations avec la latitude 
/iIT~t des vents humides avec excès de pluie sur la zone du front (r:; 100) 
et cléficit à l 1ombre pluviale (B/iHGAHGTE, BANSOA) 
- P.J.ternance journalière ne brises chaudes ascendantes et froides des-
cendantes le long des escarpements (plaine de·s 1-l'BO - N1 :OOP plain) 
- Au pied des massifs en zone Bamoun les premières pluies sont plus pré-
coces et plus régulières ma:iJ, pas plus abondantes (rl'GOUE!ID/.J.1) par rapport à 
1 1 ombre pluviale (BAIGOM rm®J A). Ce phénomène s I accuse lorsque la saison est 
plus sèche et tléficitaire 
- P..ugmentation cle l'ensoleillement avec la latitude 
Augmentation de la demande évaporative (ETP) 
m.~ altitude présence fréquente de brouillar<ls et rosées 
- Du sud-ouest au nord-est il y a un décalaee dans la date <les premières 
pluies utiles pour le semis <lu mars {au 15 mars la probabilité de réussir le 
semis de mars tombe de 92 % (n 1rmHGG /.J.~A) à 86 % (vSCII/iNG) et 63 % (.iOUj)J A} 
(tableau V) 
- Le nombre de mois humides (P .'> ETP) diminuent de 9 à 6 ainsi que les mois 
à excédent de 7 à 2 
Influence sur la pédogénèse passée et actuelle. 
1.2 Zonation géo-climati~ue 
Devant la complexité et l 1hétérogéneïté du climat, l'étude des histogrammes 
mensuels pluviométriques et thenniques permet de faire, dans une première approche, 
une classification plus précise de ces régions. (tableaux I à V en annexe) 
Les caractéristiques pluviothenniques mensuelles (tableau 1) après la créa-
tion de mois à caractéristiques équatoriales (température~ 23°c et pluviométrie 
~,225mm) font nettement apparaître les différentes zones homoclimatiques. 
Trois régions s'individualisent formant : 
1 - Province géo-climati~ue des bas-plateaux 
2 - Province géo-climatique <les hauts-plateaux et montagnes 
3 - . Province géo-climatique <lu plateau central. 
1.2.1 - Province géo-climatique des bas-plateaux (II) 
6. 
C'est la région la plus au sud, formée <le zone3 tabulaires qui s'él~vent 
en gradins successifs de 500 à 1. 200 mètres d 1altitu<le environ. 
Le climat est du type subéquatorial tle mousson atténuée, sons-classe 
bas-<:amerounien de transition (type congolais). 
- Indice d'aridité annuel ( <le I-lARTONNE) 1.a > 100 
- In<lice d'aridité mensuel i = (P+R) - ETP .~ 3 mois secs 
aucun mois 1/2 sec 
- Déficit annuel hydrique <..200 mm 
- El'P en % cle pluviométrie <. 50 % 
- Dnsoleillement annuel: 1.500 heures. 
Dans cette région tleuK zones hornoclimatiques s'indivièualisent: 
1.2.1.1 - Zone hanoclimatique humide, pluvieuse et chauc1.e (I!a) 
Cette zone est située entre 500 et 800 mètres 
Stations de référence tP I'ONDJOC!{ 
l ~1BO 
1.2.1.2 - Zone homoclimatigue humide, pluvieuse et «ouce (I!b) 
Zone entre 800 et 1000/1 ,7,00 mètres environ 





1.2.2 - Province géo-c::!.imatique des hauts-plateaux et montagnes (III) 
Climat subéquatorial <le type guinéen forestier sous-classe bas-camerounien 
montagnartl. 
Cette region s'étage tle 1.000/1.200 à 1.eoo mètres environ, constituée 
de quatre zones homoclimatiques. 
- Indice annuel tl 'aridité ( <le Wu.1.TONlŒ) 50 < ia < 80 
- I ndice mensuel d 1ariùité 3 à 3 1/2 mois secs 
1 mois clemi sec 
- Déficit annuel hytlri.que 200 ·:.:... D < 300 
- Fnsoleillement 1.800 à 2,(00 heures par an. 
1.2.2.1 - Zone homoclimatio.ue froi<le, brumeuse et nuageuse (h) 
P.ltitude supérieurs à 1 ,800/2.000 mètres, 
1.2.2.2 - Zone hanocliraatique fraîche et brumeuse (e) 
1.600 à 1.800 mètres d'altitude 
Station de référence : DJUTTISTA, 
6 bis 
TABLEAU 1 : CARACTERISTI OUES PLUVIOMETRI OUE S ME NSU ELLES . 
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* Données hypoth 5tiques à partir de* ~ 'KONGSAMBA. et** à partir de FOUMBOT . 
*** Don nées empruntées à B6taré - Oya . 
Nota ( 1) - Mois à c:n act é rié::t:..c,Ll eS éq uatoriales : T°C ~ 2J°C 
P mm 1- 225 m/ m 
( 2 ) 
-
G = Guinéen = 7 à 9 mois 11 tropicau:~" 
C = Congolais = 9 à 12 mois 11 tropicau>< 11 
dont plus de 1 mois 11 éq uatoriales 11 • 
--
1 1 1 • 6 
80 . 0 
80 . 2 
1 O 1 • 7 
68 
62 . 7 
60 . 2 
53 . 2 
52 . B 
57 . 7 
51 • 3 
4 7 . 9 
1.2.2.3. - Zone hanoclimati gue douce, relativement sèche (d) 
Altitude 1.1:00 mètres environ 






1.Z.2.i - Zone hornoclimatigue très chaude et très ensoleillée (b) 
Altitul e 1.100 mètres environ 




1_.2. 3 - Province géo-climati~ue du Elateau central (IV) 
Clima.t.subéq_uatorial de type guinéen forestier, sous-classe baut-camerounien. 
- Indice d'aridité annuel (C:e l-~Jill'i'ONNE) ia , .. 50 
~ 
- Indice mensuel d 1ariC:ité i = (F + R - ETP ) L,. moii:. secs 
1 mois demi sec 
- Déficit armuel hydrique D> 3()0 mm 
- E.TP en % de pluie> 80 % 
-.Ehsol.eill.ement 1.eoo à 2.000 heures par an. 
1.2.3.1 - Zone homoclimatioue chaude, moyennement pluviegse et ensoleillée 
Altitude 900 mètres 
Station de référence : 1-lANTOUM. 
1.?.. (. - Provipce géo-climatic,ue c1 1 escarpement (V) 
Elle. .eorreepot1.d à toutes les zones de fort escarpement qui bordent les 
granas en.sembles tabulaires et montagneux et dont les influences sont multiples 
et créent ainsi une grande variété tle zones hornoclimati~ues f ort di fficiles à 
caractériser avec précision en l'absence <le toutes données agro-climatiques• 
Les résultats climatiques sont synthétisés tlans la carte 1 et font appa-
raître les provinces eéo-climati~ues et leurs zones hornoclimatiques gui s'étagent 
assez bien et avec l'altitude et avec la latitude. Ces zones expliquent la ré-
partition phytogéographique de l'ouest (cf. esqui sse). 
Un peu plus de la moitié de la région se situe entre 1.000 et 1.500 mètres 
d'altitude fonnant la plus grantle partie des plateaux Bamilék ~ et Bamoun. Ensuite 
le tiers est à l'altitude 500 à 1.000 mètres au sud-oues t et au sud-est de l a 
feuille (tableau 2). 
TABLEAU 2 - ilEP ART!TION r-IYPS01-1ETRIQ.UE 
. ALTITUDES m-12 . . . 
. 
. 
: . . . . 
: . . 
. Zone cle 500 à 1.0( .0 mètres 3.092 . 
: . . 
Zone de 1.010 à 1.520 mètres 6.611 
. : . 
Zone de 1.520 à 2.000 mètres 1.138 
. 
. 
Zone de 2.000 à 2.,80 mètres . 12.5 . 
: . . 



















La classification géo-climatique ainsi proposée se rapproche assez bien tles 
deux classifications climatiques anciennement définies par I(OPPEN et par tUBREVILL1 
(tahleau 3). Elle a le mérite de les intégrer toutes les deux pour établir une 
zonation plus détaillée et ainsi plus proche de la complexité réelle. 
La presque totalité de l'ouest (7. /.-90 km2 environ, soit 6ü %) appartient à 
la province géo-climatique des hauts-plateaux et montagnes (tableau , ). 
Les éléments constitutifs du climat fonnent l'une des premières contraintes 
et non tles moindres, du développement. 
2. Le cadre physi9ue 
2.1 - Données géologiques 
Cette région est constituée tl 1un ensemble de formations tabulaires et mon-
tagneuses qui s'élèvent en compartiments successifs c.e 500 à plus <le 2.0(X) mètres. 
Ces relieîs résultent de son passé géologique. 
Les différentes fonnations géologiques ont subi <lu Précambrie• à nos jours 
des phases tectoniques avec effondrement (plaine des 1-11bos) et surrection C!.e 
canpartiments à différentes époques avec émission volcani.lJ.ues (laves, cenùre, 
lapillis). Ces mouvements tectoniques et ces émissions ont rajeuni le relief. 
B. GEZE a reconnu et décrit (1.9( 3) 3 séries volcaniques : 
- Série noire inférieure du Crétacé fonnant Ge vastes plateaux 
1-oa.lti~ 
Série blanche moyenne c~u Néogène à d.tt,1inance trachytique et pho-
noli tiqoe7 J:)('IU al.té:r~e., elle f'orme des reliefs bien conservés 
- Série noire supérieure <le '}uaternaire fonnée de cSnes volcaniques 
pratiquement intacts. 
Les longues périodes entre ces phases tectonioues ont été marquées par 
l'érosion qui a façonné des surfaces pénéplanées : 
8 Bis 
TABLEAU 3 fORRELATION_.J NTRE LA CLA SSI FICATION ALLEMAN DE (_K_DfEEN) 
LA CL ASSIFICATION D'AUBREVILLE ET LA ZONATION L R_!_(j_. T . 
CLAS SIFICATIO f\·, z 0 N -Â-· T I 0 N I R A T L IEffX~-·-
·-~--. . 
LLE MANDE AUBRE\ ILLE Pr ovinc e Zon e Homo-
Géo-cli ma - clima tique DEFI NI TIONS 
tiau e 
Ht.Cam3- Bas-ela tea ux 
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1 a GFV II a -humide, pluv i e us e NI< ON DJDCK 
:;:! t ch au de 
1 C ·Transition 
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h -t rè s fraîch e , 
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b -tr ès ch a ud e et 
très enso l e illée . FDI 
1 Ht. Ca ,ne - • 
I rouni en PL=i t oau Central 
JH:90 T 
-"- 1 n GF y IV a -cha ude e t moyen-
l nement pluvieuse et humi de? MM 1 JTOUf~ 
-- -
TABLE AU 4 : REPARTITION DE S ZONES HDMOCLIMATI QUES. 








- Bas platea u.X - Pluvieu se et ch au II 
de. 
-Pluvieu se et douce II 
-Interm édi a ire 




Montagn e s 
ment sèche. 
-fraîche et brumeu- II 
se. 
-influ e nc e mixt e . 
-froide et très 
nu a geuse. 
II 
II 
-très chaude , très II 
ensoleil l ée . 
-intermédiaire II 
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- Plateau Central -cha ud e et humide IV 
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137 1 • 3 
1 63 1 • 5 
444 4.0 
- - "-
2077 19 .D 
106 1 • D 
11 24 1 D. D 
44 D.4 
4058 3 7. D 
82 D.7 
1447 13. 2 
146 1 • 3 
p 
1134 1 D. 4 
1 
1 
- 8 ter -
. 
T 0 T A L 
Km2 p % 
744 6.8 
7491 68. 1 
1447 1 3. 1 
146 1 • 3 
. ' 
1134 10.4 
- Surface Gondwanienne d'altitude 1.000/1.200 mètres au Jurassique 
- Surface post-Gonèwanienne <l 1altituC:e 800/1.000 m · au Crétaëé 
- Gurface Africaine I d'altitude 600/800 mètres à ltEocène (Tertiaire), 
L'aplanissement cle ces surfaces a été constamment remis en cause par des 
secousses provoquées par ces phases tectoniques è•orieine alpine et les réajus-
tements épirogéniCJUeS au cours cles'?_uels les vieilles fractures. ont réjoué (failles 
e FOtJllBOT, c1u NOUN et de FCUI~PJJ). 
La con.séquence en est le gauchissement tles plateawc et une reprise r~e 1 'éro-
ion qui a plus affecté les surfaces anciennes (abrasion des ~e.fs et suren-
aissem.ent des thalwegs) • 
La nature pétt-ographi.cyue (gneiss, granite, basalte, trachyte t,tc.a&.,) du 
bs,tr.a.tum, son ~ge de mise en place., les phénomènes tectoniques et 1 1~-rasion 
u•il a subi ont formé les paysages particuliers et spécifiques., obse!'Tés clans 
• QllCS t-Cameroun. 
2.2 - Géomorp~ologie Les paysages 
Ces paysages englobent "géofaciès, portion d'espace phyeion<:imi~uem.ent hano-
g.ène &t .géos-ystème, regroupement géologique dynamiquement lié les uns .aux éUlt:res" 
( OORAHD) • 
2.2.1. - Paysages basaltiques 
Les bassins situés à 1.?.00(graphe 2A.) et à 1.600 mètres (graphe 3D) ont 
~ !onae al.longée dans le sens de la plus grande pente et une disposition ~a 
à. partir cles sommets volcaniques, ou des axes montagneu,~. La r:lvi&re pr.l.rtcipa.le 
ilSS8Z rectiligne coule dans le sens <le la plus grande pente. Gon cours est~ 
le chutes à chaque front de coulée. 
Les bassins d'altitude 1.100 mètres (graphe ?..D) ont une f<mfte OYOÏcl.~ 
?lus mass-ive q_ue, les précédents. La pente générale est moins forte et les rivières 
,nt un cours plus sinueux. Les vallées profonèément encaissées et ennoyéeG par 
les sédiments collu-a.lluviaw~ sont à fond plat. Ces épais séfliments peuvent favo.,. 
:-iser un sous-écoulement. Ces vallées tlécoupent le bassin selon des di~itations.. 
:.e type -<ie drainage est dendritique. 
2.2.2 - Paysage trachytioue 
A plus grande alti tucle ( 1.üoo mètres) les épanchements trachyti(]_ues, 
>honolytiques et ryolithiques plus récents, repris par l'érosion après suré-
lévation Œue aux mouvements épirogéni.~ues, présentent un faciès peu altéré, très 
lécoupé à relief vif et jeune (graphe 2C). 
Les bassins ont une tli.nposition radiale à contour sinueux. Les rivières 
:ont très nombreuses et très ramifiées .. Les thalwegs sont en V, peu encanbrés de 
,édiments. la roche affleure en tle nombreux points. 
La grande pluviosité, les pentes fortes, la faible altération (érosion 
.ominante) et le peu <l'épaisseur des altérités provoquent un important drainage. 
2.2.3 - Paysage granitique 
La forme de ces bassins est très massive à ovoîde à contour fonnant de 
arges lobes et rentrants bien dessinés. Les rivières encaissées serpentent dans 
'épaisses collu-alluvions et se raccordent radialement. La rivière principale 
st bien plus longue que le Bassin. Ces rivières découpent le paysage en larges 
ailles de tentlance hexagonale résultante de la tectonique cassante tle la roche, 
solant des massifs de type "pain cle sucre" (ImnAULT. 1966) (graphes 3i\. et 1:A). 
10. 
Les bassins s ont massifs à teni::a.nce subrectangulaire moins surélevés 
par les mouvements or ogéniques , les rivières sont moins encaissées et 
rectilignes à r acccréiemeat raèiale. El.les Circulent selon <les c~rections 
<le diaclases e t f r actures formant un paysage à large maille heY.agonale de 
type "coupole" (:-IURAULT ~ 1966 ) (graphes JP:. et ;:B ), 
2 .• 2. 5 - Pays;,,g~s._?:cciclentés ,granitiques et gneissiques 
Sur l es pei~tes s rpérieures à 50 % on retrouve el'lcor~ les formes ori-
ginelles des paysages gnei s3i ~ues et granitiques mais fortement étirés 
dans le sens de l a pe~te , losangi que pour les premiers et ovoïde étiré 
pour les secc~ds (gr~phes 5h et B). 
De nombreus es ruptures Ge pentes s'observent, qui s~nt liées : 
Au niveau ae base eénérale variant avec les phases cycliques 
- Aux ni.vear.x de base locaux qui clépendent de la géologie (vol-
canisne) de l a litlol oe;ie (rési stance différentielle à \'éi-osion des roches. 
diaclases) t ectoniques (failles, basculement, surection) et climatiques 
(clifférences pluviomé t riques régionales et locales). 
L I étude des i ndices morphométriques définis par le Professeur TPZ::CP.HT 
(in PJXtJCH~TEL) ap:;:iliquée E.n zone atlanti~ue pour la définition et la carac. 
térisation des r éseQu~~ hy<lroer aphiques et des bassins versants unitaires 
pennet aussi en zone tropicale de <lifférencier ces réseaux et bassins 
(tableaux VI et VII en annexe). 
La superî icie moyen.~e des bassins est voisine et non significative : 
8, 1'. b nZ pour l es bassins sur granite à 13,9 bnZ pour ceux s~ gneiss . 
Les indices tle dével oppement (Itl ou rapport <le longueur de rivière prin-
cipale sur distance source-embouchure mesurée en ligne droite) sont non 
significatifs de mbe CJ.Ue les i ndices d'homogéneïté (rapport cle la surface 
Gu bassin sur l a surface d 1ovoï<le dans lequel s'inscrit le bassin}, sou-
lignant des f orï'.!es assez proches de ces bassins sur ces roches éruptives 
et métamorphiques ae r ésis tance assez semblables. Les bassins sur basalte 
et trachyt es so~t tout ef ois tm peu plus allongés. 
Par contre t ous l es i nGices qui caractérisent le type d 'écoulement ou 
réseau hydr ogr aphique , ùonc la pennéabilité ~es bassins sont hautement 
significatifs6 
La densité de drainage (Del = rapport de la longueur totale ~~s cours 
d 'eau, calculée selon ù 1axe des vallées sur la surf ace <lu bassin), la den-
sité de thalweg (rapport cle la longueur totale des vallées et vallons 
drainés ou non sur l a sur f ace moyenne du bassin) et le rapport <l ' affluent 
(rapport de la longueur totale èes vallées et vallons sur longueur tlu tlrain 
principal) 2ugmentent avec 1 1impennéabilité tlu bass in et son relief plus 
accidenté. La surface moyenne drainée (rapport de la surface <lu bassin sur 
le nombre total de t hal wegs) et la longueur moyenne des thalwegs (longueur 
totale des vallées et vallc::s clrainés ou non sur le nombre total cle tal-
wegs} varient en sens invers e. 
l e s bass i ns sur basalte apparaissent bien ainsi comme les moins imper-
méables, puis ceux sur granites, puis les bassins sur fortes pentes et 
enfin c eux sur trachyt e . 
10. 
Les bassins sont massifs â ten~ance subrectangu].a.ire moins surélevés 
par les mouvements oroeéniques, les rivières sont moins erttàissées et 
rectilignes à r accoi-à.em2at raèiale. fil.les Circulent selon des c1irections 
de diaclases et fractures formant un paysage à large maille hey.agonale de 
type "coupole" (HUIU1ULT. 1966) (graphes JA et (B), 
2. .2.5 - P~~rs~es ê,ccicle~tés granitiques et gneissiq\leS 
Sur les per.:'..;es supérieures à 50 % on retrouve encore les f onnes ori-
ginelles des paysages gneissi~ues et granitiques mais fortement étirés 
dans le sens <le lQ p~nte , losangique pour les premiers et ovo!tle étiré 
pour les secontls (graphes 5A et B) . 
De nombreuses ruptures Ge pentes s'observent, qui s6nb liées 
Au niveau Œe base eénérale variant avec les phases cycliques 
- Aux nivea1.DC cle base locaux qui clépenô.ent de la géologie (vol-
canisme) de l a litholoeie (résistance différentielle à \ 1érosion des roches, 
cliaclases) tecto~iques (faille~, basculement, surection) et climatiques 
( diîf érences plu-rio::1étriques régionales et locales). 
I, 1 étude des indices morphoraétriques définis par le Professeur TP...,"ï:CAP..T 
(in PJX1'lCIIE!I3L) appliquée en zone atlanti~ue pour la définition et la carac-
térisation des r éseaux hytlroeraphiques et <les bassins versants unitaires 
pennet aussi en zone tropicale de différencier ces réseaux et bassins 
( tableaux VI et TJII en é'.n.:.."1.exe). 
La superficie moyenne des bassins est voisine et non significative : 
8, t'. bn2 pour les bQG s ins sur granite à 13, 9 h:m2 pour ceux Sut' gneiss • 
Les indices de dével oppement (Id ou rapport <le longueur de rivière prin-
cipale sur distance source-embouchure mesurée en ligne droite) sont non 
significatifs de m€~e ~ue les indices tl'homogéneïté (rapport tle la surface 
èu bassin sur la su:~face d 1ovoï<le dans lequel s'inscrit le bassin}, sou-
lignant des for~es assez proches de ces bassins sur ces roches éniptives 
et métamorphiques de résistance assez semblables. Les bassins sur basalte 
et trachytes sont toutefois un peu plus allongés. 
Par contre tous les inQices qui caractérisent le type d'écoulement ou 
réseau hydrographique, clone la pennéabili té c~.es bassins sont hautement 
significatifs& 
La densité de drainage (De~. = rapport de la longueur totale r.}es cot'!I'S 
cl' eau, calculée selon ô. 1 axe des vallées sur la surface du bassin), la den-
sité de thalweg {rapport cle la longueur totale des vallées et vallons 
drainés ou non sur la surface moyenne tlu bassin) et le rapport d 'affluent 
(rapport de la longueur totale <les vallées et vallons sur longueur <lu drain 
principal) augmentent avec l'imperméabilité tlu bassin et son relief plus 
accidenté. La surface reoyenne drainée (rapport tle la surface du bassin sur 
le nombre total de thalwegs) et la longueur moyenne des thalwegs (longueur 
totale des vallées et vallc::>.s à.rainés ou non sur le nombre total cle tal-
wegs) varient en sens inverse. 
Les bassins sur basalte apparaissent bien ainsi comme les moins imper-
méables, puis ceux sur granites, puis les bassins sur fortes pentes et 
enfin ceux sur trachyte o 
. .. · - .::. .- . 
11. 
2.1. - Les pentes 
L'érosion régre&sive née du réseau hydrographique 3ouz l'étroite 
dépenc1ance cliJllatique ancieune et actuelle et par suit~ tle 1!"6prise.s suc-
cessives c1•érosion à chaque chang,ement de niveau de base, découpe les ilif-
férents substratums en des paysages spécifiques caractérisés par~~ ensembles 
de ;entes <:J.ui leur sont propres. 
Les différentes classes de pentes ont été aessinées sur les cartes 
au 1/ 50.IJIX>e à l 'aie.le C:e piges ( tableau VIII et l::.'.: en. a.nnex.e.}., Les l"ésul ta ts 
m.cntrent que : 
- I, 1étucle statistique des cl.asses cJe ~ntes. exprimées en 
JI, œt ha.ut.eme%2't' si.gnifie;itive ( tableau 51. 
7lillLEAU 5 - ANALYSE G'l1 ATISTI'1UE DES DIFFETIEHTIT3 CLACSES IlE P:llTES (EU %) 
1 
i 
l p AY.S AGES GIOClJ.!ORPHOLOGir!uEC 
CLJiSSE DE PmTES 
• 
,., . [ .·· ' :-----= -----... , •... ,slllli•ai;
12 <,J,< 25 % r ) ~s ~ t ,,,. 12 % 
:.,.. --------------- .... ----=------•c C' t : il pc.., 





t IJroe.ni. to-basal te 
Gneiss accidenté 
Basal te ( 1. 600 m) 
: Granite accidenté 
: Trachyte ( 1.800 m) 
• 
• 
---------------N Ol-IB RE DE REPETITIONS 
• .
78.6 
1. 3. 1 
39.0 




·u .• 7 
e.s 
·~ 2;P • 
t • 
















:--------·-------=-------,' 6 6 ~ 6 
k _, 
--------------- ---·,-·--- ------- ---.... --' . . 
: C V% 
F. calculé 
: (F. théorique 5 %) 
S D 











- Pour les pentes inférieures à 25 % (eroupe I et II) la corré-
lation est inversement proportionnelle 
- /J.ors qu'elle est proportionnelle dans le cas des pentec supé-
rieures à 25 % (groupe III) (graphe 6) 
- On distingue ainsi dans les paysages les -classes différentes 
tle pentes et leur répartition: 
- Groupe A - Pentes ~ à 12 % 29 % 
- Groupe D - 1?. % <. pentes < 25 % 20 % 
- Groupe C - Pentes> 25 % 51 % 
Seuls 29 % èe la région autorisent l'e~ploi de culture mécani3ée 
ou attelée. 50 % sont impropres à toute mise en valeur agricole air.ple et 
peu onéreuse. Hais la répartition cle ces pentes est plus intéressante à 
connaître en fonction des tlifférents types <le paysages agro-géologi~ues 
( tableau 6). 
TABLEAU 6 "" REPL"1TITIOIT DJ:S PEHTES DES PAYSAGES AGTIO-GEXJ!..OGY~UES 
L1lSSES: PAYSAGI!S PENTZS R.J:P ARTI TION 
. 
. 
.. m ..;z % . 
--
I :PAYSAGE A NODELE PLAT : PZtJTES INFERIEURES A 6 % 
: 1.1 Paysage marécageux, 335 3.0 
:alluvial et de thalueg . . 
:(zones mal <lrainées) 
. . . 
. . . 
: 1.2 Paysage tabulaire 1.598, ( 1( ,6 
:(zones bien drainées) 
. . 
. . 
II• :Pil.YSAGES P MTICULIETIG 
~3-_% : 1?. '.. ft25 %: ,,. 25 %: . . 
- · 
:1 . 1 Paysage basaltique 73,5 20,5 6 , 31'.-3, : ? 1 ~, 
( 1 .200 m) 
:2.2 Paysage gneissique 68,5 . ?.3, 5 8 2.597, 1 23,8 . 
( 1 .200 m) . . 
:2. 3 Paysage basaltique 56,5 25, 3 . 18,2 1. 921,5 17,6 . 
(1. ,:00 m) . . 
:2. ;: Paysage granitique 52- , i: 23,0 ?. ( ., 6 277,2 8,0 
( 1.300 m) 
:2.5 Paysage basalti~ue ?.Ü, 9 2/ , 7 ~6 ,8 19J,7 . 1,8 . 
. (1.600 m) . 
: ?. .6 Paysage trachyte 9, 1 7' (. 8? . 138,6 1,3 ..; . 
. (1.800/2.000 m) . . . 
---. 
. 
III : Pf.l'SAGE A FOTIT RELIEF : 
: : 
: 3. 1 Paysage accidenté . :Pentes > à 25 % 1.399,5 12,8 
: 3.2 Paysage montagneux. :Pentes j · à 50 % 1.508,8 13,8 
de îalaise . I 
. 
it'9.t . . . 
t -. 
% . . 
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Gur la carte II au 1/?.00 . 000e ont é té inèivitlualisés différents paysages 
agro-géologiques e~ l eurs pentes moyennes éclatées en 3 groupes ainsi que des 
ensembles non différenciés géoJ..ogi~uement soit en topographie plane (pentes 
inférieures à 6 %) soit en topographie nettement accusée (pentes supérieures 
à 25 et à 50 % ) • 
I l apparaît bie~ ï..::.1e i:1t erac~ic~ i~portante entre la nature de la roche-
mère, l 1altitt(:c, ,.l 1 é::(n:.le:12:1t l::, (rcg:-'.'-.phi que et la ou les groupes c1e pentes 
et le mo<lelé o 
11C 'est au ni veau du r,.:i.:;:·sa[ion _1 c cmme le souligne J. InLI/;N, 11 a_ue devront 
~tre lélii:n.t és l es t ypec è~ ui lie~ représentatifs et définis avec les agro-
nomes les thèmes cle rcche:-:-c1.1-J C::.i:ff É:~e::1t iels prioritaires portant sur 1 1 en-
semble cle l'unit érr o 
Chacun de3 pa:,sar;1.'.r. ccn~;·i:;:~-:~,.~;.1t o.es ensembl es cle milieux stables, instables 
et intergrades clont la r épélr·d-cicn e t Ja clyna.."lique évolutive lem' sont spéci-
fiques. 
Les paysac~s &. n c :... r-:.6 pln.t (pente < 6 %) forment deux régions importantes, 
ennoyées de séèiments l acuo ·c:r ::;s e :-:/ou collu-all uviaux par suite c,_e l 1 ef-fon-
tlrement ou du basculeme:i.11: c~e c es co:r.:partime~t s 
La plaine cle:J 1_; 1B::s .:\',~ s,1(--oi:es t 
La IJiclop plaiE-:: c"t 1T2.ll é e C:u 1-Joun au norcl-e.st. 
Les paysaies à f or t r ~lief (pc~t es ~ 25 et 50 %) soulignent la bordure 
ci.es horzts basculés~ Les :;1assif::; cie 1: 1 '6a111 et du I-ianengouba apparaissent comme 
des zones à pent es ù.e 50 % è.cr:iin:· '":t~s , Les paysages gneissiques, puis basal-
tiques sont les !]1j_eux ;~e!':.-f.n e1:1tés avec 23 et 17 % de 1 1 ensemble cle 1 1 ouest 
avant les zones à modelé r,lat; 1~1c1.:· .. s p:résentent des surfaces à pente inîérieure 
à 12 % nettement moins "'..:ien c1.évcloppées que pour la seule zone bien è.rainée 
' , l' 1 ( < 6 c1' a moue e p_a t pe~t e ,.:;,: o 
3. Les sols 
La erantle m~tip::.ici t é des substr a t s géologi~ues (granite, gneiss, trachyte, 
phonolite, bas alte e"tco • • ) , _le 1rs C:ates de mise en place et leur altérabilité 
confèrent à cette régictl t~:c gr~n~e vcriété pétlologique. 
Le relief et l es cl~~a~s dif16ren~i6n intluisent la pétlogénèse actuelle 
comme ils ont orientés celle passée. 
_3. 1 - .?..ri ~iJ?.?-l~racté;j=sticrues phys:i.co-chimiC1ues et hyclrigues 
la nature <les r ochcs-m~res , l e~1r position dans le paysage ont conduit à 
la fonnation de sol s <le t ~xtures t r ès diverses (10 à 30 % de limon et 10 à 70 % 
d'argile selon les sols ). 
Le caractère original <le cet te région est la présence de fortes quantités 
c~e matière organique ~ui auementent 
• Avec l'alti tude : 
Sol f errallitique rouge sur basalte ancien et trachyte 
lolOO mètres 3 % <le matière organique 
1.1.00 ntèt1""es 5 % cle matière organique 
1. 700 nèt rcn 11 % c1e matière organique 
2 ,000 t1ètr es V: % de matière organique 
2.2.00 mètres 1Ü % cle matière organique 
.• Avec leur jeunesse : 
A 1. 100 mètres : - ~J .t C' '1.Ci 
Sol fe rralliti~~e rouge sur basalte ancien :· 5 % ue mat. organ. 
Gol ferralli t i(JUC complexe : 5 à 8 % de mat. organ. 
Gol noi r p8u évolué sur cenG re basaltique : 8 à 1.?. % de mat. organ. 
1/ • 
• Avec la roche-mère : 
Sol ferrallitique rouge sur granite 2.5 % de matière organique 
Sol ferrallitique rouge sur basalte 5 % de matière organique. 
Cette aceumula.tion de matière oreanique résulte <les conditions climatiques 
pluviaaétriques et thermiques. Pour des tempé:rattn-es moyennes inférieures ou 
égales à 25/27 '.'. c il a été -constaté des acctimulations c~e matièrer. oreani~es 
supérieures aux pertes par minéralisation. De telles températures ne sont atteintes 
et dépassées (!U 1 en sol nu, sur une faible :prot'ondeur et penG.ant "'très peu (l 'heures 
au cours de la journée (tableau 7 - 1 et 2). 
La densité apparente est faible en surface pour les sols noirs peu évolué~ 
(o.a=0,1.S) et .a~e avec le tegré <l 1.altération des scl.s jusc:,_u'à. 1.20. Pour 
c~ type <le sol el:Le ëug,nente avec la profonGeur. 
La porosité varie inverse.ment et peut être- ~itlé!'é~ cOl!D& ~~ très 
hoone ((9 à 61 %). 
On peut observer <les varia.ti.ons .s.ais-onn:i.ères <le la structure S,.'!I' les sols 
peu évolués sur cen<lr&S vol.ca.."li.~ues à forte maoroporos.i~é. Ils se <leo&èchent 
plus vite et présentent alors une moins bonne cohésion. Ils sont poiutlrem:: en 
sai.';,on sèche (structure particulaire) et cohérents et agrégés en sais.on clcs 
pluieis {Btrucœre grumeleuse émoussée). 
:r.a texture, la structure, la ten~ eil matière organique ont une grande 
iu,port.a.nce sur 1-etœ réserve en eau. Leur régime hydrique est conè.i tionné 
aussi par un ensemble èe facteurs liés à la géanorph~1o~e (pente, ~en&ité de 
thahregs., position dans le paysage, épaisseur, altitude) et .au c]i.mat (pluvio-
métrie, température). 
Les principaux types tle sols ont été regroupés selon leur comportement 
}vdrol~ique- et leurs propriétés hyc1.riques ( 1 )-: 
- .'.>-Ols à excès <l'eau toute l'année 
• Sols byod~s à ~ngorgement total et; J)e!'mé?.Uent 
- Sols à excès d'eau en saison des pluies et à réserves favorables 
en ?..ème saison : 
• Sols hytlromorphes à engorgement total ~raire 
• Sols hyc~romorphes t engorgement partiel plus ou moins pennanent. 
- Sols à réserves moyennement satisfaisantes en 2ème saison : 
• Sols ferrallitiques à profil complexe 
• Sols bruns 
• Sols ferrallitiques sur basalte 
- Sols à réserves limites en 2ème saison 
• Sols ferrallitiques gravelo-sableux et sablo-argileux sur 
roche acide 
Sols à risque de rupture d'alimentation en saison <les pluies et 
défavorables en 2ème saison: 
• Sols peu évolués à allophan~ 
... Sols à réserve limite en saison <les pluies; 
• Sols graveleux peu épais <le pentes. 
Nota (.1) : Cette classification a été faite à partir <le profils hyc~riques réa-
lisés à la tarière, toutes les semaines à DSCl!PlîG et tous les 15 j ov.rs en pays 
Eamoun. 
14 bis 
TA BLEAU 7 TEMP_ER A TUR E MOYE NN E ANNU ELLE DU SOL DANS LA PRO VI f~C E 
GEO-C_LI MATI QUE DES HA UTS - PL ATEAU X E-1- MDr~T.A_GNE~_j JII) 
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Une profondeur ~e un mètre reste humic~e plus c'i.e ':X) jours consécutifs à 
partir du solstice ~ 'été pour ~es températures à - 50 cm inîérieuren ~ 7,ooc 
incli.c_1_ua11t un régime uclic caractéristi~ue rle la ferrallitisatiou.. Sur cette 
même profondeur le sol se dessèche rarement plus c1.e i.5 jours. 
3.2 - Erosion 
Les fortes pluviométries observées Gans l'ouest-Cameroun ont tm. effet 
érosif important sur les sols rin'accentue leur pente et leur susceptibilité à 
l'érœion. 
L'agressivité pltwiale (inclex-pluie) calculée d 'après la f ormule de 
UISCBi-~ à partir <les intensités pluviales . s~e oe- k1rt <langer pour DSCHANG : 
• 1968 - 1 • 357 ï /ha/ an pour 1.,800 mr.i c1e pluie 
• 1969 - 1.800 T/ha/an pour 2. 160 mra de pluie 
(SEFA Sénégal : , .. • ( 00 T/ ha/an et S . E des u.s . A. = 1(0 à 800 T/ha/an 
1.000 à 1 .100 à t'.J..JH GJ...SCJIB ). 
Les périodes où les pluies sont les plus érosives co~panc1ent aux 
semis cle mars sur sol labouré et en juin, septembre et octobre. 
r,uelques mesures et observations tle 1 1é~iou at1'&~nt deS <l.angers 
possibles d •érosion naturelle mais surtout a.l'lthropiques. 
f.. Bi:LEllG sur sol noir on enregistre sur sol cultivé en mars pur, pour 
une pente cle 25 %, une perte C:.e terre de 17.2 'ï'/ha de juillet à octobioe qui cor-
responQ A 13 mm <le sol. 1iors que sous jachère l'érosion n'attei nt ~ue 0,2 T/ha 
pour la même pf rioè.e ( tableau II) . 
De telles pentes sont fréquement cultivées ~NI.Cliti-onneJJ.emente. 
A DSCHANG sur cles planches légumières sur sol ferra]Ji t;.:4ue ~exe 
et moins de 1 % tle pente~...,dont le sol a ét é affiné.t la d9struction de la struc-
ture est nette : 
Ecrasement {';es mottes par eff et 0.e choc 
- Formation d 'une lame <l'eau 
Entraînement des éléments Îins et <le la matière Ol'eanique 
- Constitution d 'une croûte lamellaire 
- Stratification Œec dépôts entre les planches 
Perte d 'éléments f ins (limons) 
On observe une diss ociation granulométrique dans laquelle leG l:iJllons 
fins sont plU3 mobilisables que l'argile fortement liée à la matière organique 
( tableau 9). 
A B/1MBUI station après labour et billonnage mécarùsés, sur pente faible. 
le ruissellement a été canalisé dans des water-wny, à partir <les0.uels s 1est 
c'.éclanchée une érosion réeressive importante dès la 1ère année. 
Gur le PAPFM de !mUI IELAP (plateau Bamoim) après deux campagnes de 
labour mécanisé, réalisé à une htllliclité trop faible, on a pu constater une 
importante érosion en nappe c _  ui a pratiquement stérilisé le sol ( tableau 10). 
Les résultats d 'analyse montrent que l'érosion ne joue pas seulement 
sur un entraînement de certaines fractions granulométriques (argile, limons) 
mais aussi sur une redistribution des éléments minéraux et de la matière or-
ganique (phosphore, bases échangeables, carbone et azote). Le pH diminue avec 
l'érosion. 
15 bis 
J_ABLEAU 8 BALENG - I MP ORTANCE DE L'E ROSION SU R UN SOL NOIR PEU EVOLUE SUR CEN DRES BASALTIQUES 
· Pente 25 % 
~ 
- - -·------- ------- - --- ---• 
Int8nsité IE néces- Pour IE= 50 à 100 Ir 
· · 11 /h C t'f · · · r a n sa1r e au ru1sse e- mm - o e 1c1en~ 1 , 




------- --·--- ------- ------,---~ . --
Sous culture Août 
Septembre 
Octobre 
) 50 mm/h 
> 3 ~ mm/h 





~-~----1------- -----·------- .-----------~-- --·--
Friche Août 
Septembre 
•Octobre ! ! 
' 
























' Pro fon deur 
·--
2 à 20 cm 
( entre 




Humi dité î 
Argile 
48,B 28,7 
1 7, 2 26,3 




e X -ç_ _ u... 
1=.ims,_n_s_ 
Fins 
23 , 5 
24 , 9 







9 , 1 







. l rui-!Nombre d'a - Erosi on vers e s don-
\n a nt ruissel 
jlement 
1 122 T/ha mm 4 
--







S21b l e s 
- ---.. 
-. 
Fins Grossi ers · 
1 2, 5 22 , 5 0,65 
' 
1 1 , 8 23,1 0,64 
1 2 , 2 31 , 7 0, 73 
9,7 t 1 7, 6 0, 60 1 1 
1 5 ter -
. EFFET 
TABLEAU 10:/fOMPAREJ2.LDEUX TECH ~,JF!UES CULTURA LES SU R LA GRAf\i_U_L.Jlf·1s.J..!~ IEL L'I NS TA BILITE, LA MATIERE 
ORG M1JIQUE ET LE PHOSPHORE SUR UN SOL FERRALLITI OUE RO_U_~E SUR BASA LTE ANC IEN_ (PAPEM DE 
KOUMELAP}. 
-- ..._ ---·---·· -- - ---..--. 
_ _ç_u l tu r e_ è_ l a houe Cul ture __ mi_ca ni sée ( 2 ) 
Cult ures Jachère Labo ur à pla t L_abour sur faible 12ente 
' • tradit i onn3l- sous stylo s a n thes Zon 8 collu-
les ( 1 ) v ionné a 
Zo n e r.1 rod ée 
--· _._. ____ 
--~ -
Profon de ur en cm. 0-25 T25 - 40 0-20 20-40 0-10 10-20 20-4 0 
. .9.'.'".1..L 2:i -45 0-18 18-30 
.. -..--- ------ .__ ·---·-- -- ··- -- -
Argile 24.7 43 . 5 35.4 33 .0 2 6. 1 26 .3 24 . 4 24 . 8 49 . 2 50.0 58 . 9 
Li mon 25 .0 12 . 8 22 .5 24.0 24.5 25 .3 28 . 0 20.2 1 5 . 9 1 6 . 1 1 2. 7 
Li mon grossier 7.6 5 .5 7.3 8. 1 7.6 7. 9 0 . 0 0 • 1 6 . 3 4.2 4.0 
Sab les fins 1 7. 7 15 .5 11. 3 1 2. 8 1 5 . 9 1 5 . 8 14 . 5 20.2 1 3 . 2 1 3 . 6 8.0 
5abl 3S gross i er s 25 . 5 22 .7 22.9 22 .1 25.9 24. 7 2 5 . 1 26 .7 1 5 . 4 1 6 . 1 1 6 . 4 
Sorr.mo bas es échan-
ç eob l 8s 5.70 0.27 0.99 0.37 4 .1 6 O. 61 0~ 31 o. 3 5 ' 0.28 2 . 18 0.2 6 
Mati i:Jr e organique r;i /0 9.9 4 .9 9.6 7.6 1 dg) 10 .4 0 . 6 7 . 0 5 . 1 8.9 4.6 
C rr: /0 5 .7 2. B 5.5 4.4 6 .6 6.0 5 .0 4 . 1 2 . 9 5 . 1 2.8 
N r,f 6.0 3 .5 7.6 6 .5 10.0 9 .2 7.6 5.0 3 .0 2.7 3.5 /0 
P2o.-
- ::J 
Tota l p:Jrn 2795 1 î î 0 2360 1 21 5 4350 1 500 1935 1 500 ·J 305 1030 1555 
pH 5.6 4 . 8 5.6 4.0 5 . 5 5.1 5 .5 5 .0 5.0 5 .7 4.7 
'! 5 (H enin) . o .. 0 5 7 .D . 465 O. 063 ! 0.04510.04 5 
. 
, 0.063 10.158 ! 0 .3 5·1 ! 1 • 527 !0.9 98 1 • 9 92 
-- ------- .. __ _ ..... ___ 
- --·- - - ... ---
(1) Le rel è vemen t des bases résulte du brOlis e t d e l' enfo uiss ement de l a j a ch ère. 
(2) La culture mé canis é e a reç u 200 unit és /hG d e P205 ( phosphate bic a lciqu e ). 







3 . 6 
22.6 
30.2 
O. 6 '] 
1 • 8 
1 • 0 
1 . 0 
1590 
4.8 
! 0. ·14 3 
l 
16. 
3.3 - Fertilité actuelle <les sols . 
Elle a été évaluée par ~es essais ~e èétennination <les carences minérales 
en vases c1e vététation (méthode CHAI•1INADE), par les résultats C: 'analyses chirni,,ues 
et des courbes de réponse à P205 et ::02 en vase r.1e végétation .. 
3.3.1 - Déte:nnination des carences minérales 
1 - Sols <le bonne r. très bonne fertilité : - Carence possible en '~20 
• Sols peu évolués sur cendres et lapillis basalt?..rmes 
• Sols brtu1s à aull sur cendres et laves ba3.é!J..tisuës 
- Carence faible en P2C~ 
et possible en E~?.O 
• -.Sols ferraJliti(]ues à. profil complexe 
• Sols brun-rouge ferra.llitisues 
• Sols colluvi aux sur matériau basique 
2 - ~ls <le ?ertilité moyen...~e [', bonne Carence moyenne en P20 5 
et faible en =~20 
• Cols ferralliti~ues rouges ou jaunes lée~rement enrici.rl.s 
par apport (e cen~re volcanique 
• .Sols ferralliti<:•Ues rouges })lus ou moins hum:.fè:res sur 
roches volcani1;_ues 
• Sols colluviaux sur matériaux acides 
J- GoJ.s. èe fertilité faible à très faible - Carence forte en P?-05 
et moyenne en !C20 
• ,3ols f erralli ticiues rouges et j aunes sur matériau aci0.e 
•. Sols :faiblement ferrallitiaues moclaUY- r«igeir et jaunes 
sur r.1atériau acic1.e et sur pentes- fortes. 
Les sols hyclrom<>rphes présentent les carences héritées <le leur 
environnement pé<lologiq_ue mais atténuées le plus s-ouvent. 
Les autres carences (Ca,Lg, O.E.) ne sont pas constantes et èépen-
è ent surtout ~e situation particulière <les sols qui en sont affect és . El.les ne 
<:ara.ctérisent pas un groupe o.e aol .. 
3. 3.2 - ~sais c:.e courbe c1.e réponse 
Des essais en vases è.e végétation ?:. closes croissantes en acicle 
phosphorique et en potasse ont pennis ~e préciser les résultats précélients. 
BDSOHT EIT 
1 - Cols de très bonne îertili té J.cicle phosphorioue 
Tenev.r en P205 (SAlnJDD:]) ). 1, 1 %0 Aucvn apport 
'i'eneur en I~20 assimilable > o, 70 m.eq/ 100 
2 - Sols <le fertilité moyenne à bonne 
Teneur en P205 (SAIDJDE::) comprise entre 
0,5 et 1, ,-: %0 
? 
..., 
îeneur en :r.?.O assimilable voisin de 
o, 70 m.eq/100 
Cols ~e faible à très faible f ertilité 
Teneur en P205 (SAUrJD~ ) <. 0,50 %0 
':..'eneur en r<:20 assimilable < o, 7 m.eq/100 









Les sols cle cette région sont clans 1 1 ens emble excessivement r :i.t::hes mais 
peuvent présenter des carences inŒtti.tes par un èéséquilibre ionique ~û à un 
excès cle calcium et surtout <le magnésium. 
La matière organique toujours très abondante en haute altituèe par 
suite Ges conclitions _climatiquen, pédologi~ues et écologiques, a un c/rr élevé 
et se minéralise dif ficilement. Cette nitrification lente et èiff icile de la 
mati~re organique et des fonrtes anunoniacales des engrais azotés pourraient ex-
pliquer le faible rendement de l'unité d'azote. 
Un faisceau <l'observations et mesures convergent pour 1 1eÀ'Pliciter 
- Faible température des sols 
- Forte humidité atmosphérique 
- Engorgement ces sols depuis la surface et ce quelque soit la 
pente tlepvi s mai - juin jusqu' à fin septembre. 
L'azct,e ammoniacal a tendance à se fixer f ortement sur les complexes · 
absorbants <le certains sols avec réorganisation et libération lente et étalée• 
Un travail du sol pennettant l'amélioration <les conditions. pécl.o-c]jma-
tiQues assurerait une meilletire productivité de l'azote, 
L'acide phosphorique (GAUNDEP. ) très souvent bien représenté tlans ces 
sols n'~pparatt pas toujours f acilement assimilable. r.a fonne de cet élément 
dans le sol, mais souvent des pH très bas malgré un complexe absorbant bien 
t moyennement pourvu ert calcium, limite ou bloque même son ass.imila.tion par 
les plantes • 
. 4. Cousé9uences agronomiques 
Il <*1 résulte des cdnditions c.1.imatiques et géopédologiques de l'ouest-
Cameroun que la mise en valeur r atiQnnelle nécessite une stratégie globale 
s I appuyant sut' la connaissance la meilleure clu mil_i_eu et sur les techni')_ues 
les pius éprouvées. Des essais et observations conilil.its sur 5 an~ ont apporté 
des renseignements sur des techni~ues culturales à appl.iQU(tr ~ €viter .d'in-
troduire c~es déséquilibr es écoloeiques . 
1:. 1 - Travaux culturaux 
Le semis cle maïs <l-oit ~tre réalisé l e plus t~t possible, en mar::; SQUS peine 
de pénalisation q_ui se marque par une baisse clu renùement p!'OpOrti-onnel au re-tar<l 
( 1 % par jour de retard - P~l.qunr - ) et une éronion accrue. 
I l est donc nécessaire C:e faire le labour au plus t5t, mars , dans ces sols 
riches en limons fins, à une teneur en eau dès ic cm tle sol, égale, voire mêm& 
supérieure à la capacité e:.e rétention déf inie par l'humidité au pF3 ( 25 % en 
sol ferrallitique comple~e et 65 % en sol hytlronorphe ). 
TABLEf1U 12 - RESISTf.NCii; A L A PSH~Tl1ATION (F EN rm. U) 
Pl10FONDI!lfil EN CI ! 
. . 
SOL FERRALLITIQUE cm:prnrn -;---~-------:-----; 
-----·-' ______ _ 
. 
. 
Labour à pF3 
: Labour en 1/ 2 sec 
Hota: Texture Argile 26 % 
Ll.mon 20 % 
. . . . 
à ?.O cm : - JO cm : - ( 0 cm : 
2, 6 






30 , 7 ( 3 
. 
. 
,;0, 2 : () ... Uj 
: 
L'ameublissement est dans ce cas bien plus important (tableau 12). 
Le labour est à conseiller en fin de cycle après la dernière pluie utile 
et avant le dessèchement GU sol. 
L'enfouissement de la jachère composée de pennisetum purpurei!!n, c1'hypparheina 
species ou d 'imperata cylin<lrica selon la richesse ùu sol est to~jours diffi-
cile à réussir à cause è e leur abon<lance et èe leur chevelu racinaire. Le brulis 
tle ces herbes ou l' écobuage prati~ués couramment par les agriculteurs est néces-
saire en début d 1assoler.ient et paraît bénéfique, entraînant par cette "cuisson" 
une destruction de l'argile <le 19 à?. % et une libération de P205 soluble dans 
une proportion cle 1 à 80 (L. SEnUY). llais il ne faudrait pas le répéter chaque 
éll111.ée. 
T ABLEJ.U 13 - EFFET DU BRUI, .. 1 G 













EH li1: . n-IOS 
0,82, 10 
: 




. Bon . 
: . . 
Labour mécanique sur brulis 
Labour mécanique avec enfouis-
nement sans fragmentat ion cles 
racines 





: . . 
:6,65 0, 1.2 .10 - !. Très bon Billons traditionnels sur brulis 
. 
. : 
Le labour profond suiv2 d 'un billonnage pennet l'enfouissement des pailles 
après culture3 et un meilleur ameublissement. Il se :rapproche cles résultats 
obtenus par les techniques traditionnellest Il assure une porosité très 
voisine et une tlilninution de la résistance à la pénétration bien plus élevée 
quelque soit le type ~e sol (tableau 15). Il est supérieur au labour à plat 
<lès 20 cm de profon<leur. 
Un labour de fin de cycle n'a pas entra!né de différence de rendement par 
rapport à un labour <le début de cycle mais limite les risques d e ruissellement 
du début de saison des pluies. 
Le3 dates de semis sont à respecter. Le mars doit être semé le plus t8t 
possible en mars après des pluies utiles cumulées suivantes . . 
1 o mm clans la clernière clécade de février . semis au 1er mars . 
30 mm dans la première décade <le mars : semis au 11 mars 
20 mm dans la . . ' u.emC!.em.e décade c1.e mars semis au 20 mars 
Ehsuite les semis sont réalisés en sec car les probabilité'Q 1installation 
cle la saison des pluies sont très fortes. Sur 1( années on a observé à OOCHANG 
7 % et à i:~OUNDJt.. 2. 3 % de cas seulement oi, la pluie utile pour le nemis du maïs 
était tombée après le 20 mars (tableau n annexe). 
En pays Bamoun, à pluvi ométrie plus tardi ve, il est préférable de semer 
avec Wî risque plus grand et sur le c8té du billon i l'ombre. 
La f ourchette des dates optimales de semis du maïs s'amenuiGe avec la baisse 
des températures. 
La probab:i .. li t é d I apparition des pluies utiles diminue du sud au nord avec 
la tliminution de la pluvi ométrie et sa distribution plus aléatoire (tableaux 
15 et }CTI) ~ 
18 b i s 
TABLEAU 14 EFFET DES TECHNI QUES CULTU RA LES SU R LA DEf\!_~!_r_::_~'\_PPAR ENTE 
ET LA POROSITE. 
- So l ferrallitique ~ profil co mplex e . 
------- ·-~---- ------~---------------------·- ----....----, lp i .L. ' 0 nf Techn i q u es cultur a les Su r 20 cm o ros L B ~ 
ci 
/Ù De nsit é ap- Po r o sité 
pa rente 
• 1 
1 oc · Tr EJ d., 
abou r e n mars e t septembre •••••••••• 
abour en mars •• • •••••••••••••••••••• 
abo ur en mars e t grattage en septem-
re ...•...... ... .. .........•........• 
illons tra d itionnel s •••••••••••••••• 
1 • 25 
1 • 0 6 
D.9 9 
D.94 





Bl f: A!J__J_:i : EFFET DES TEC Hf~ I Q!:J ES CULT URALES SUR L A RESISTANCE 






" U\ C:s 
·- · pe s c:u sol Te chnique s cu l tural es Pro fondeur 
§.Ld~e en c ; 
ci e me-
Sols ferro litiqu 
pr ofi l complexe 
So l ferrallit i que 
ug e sur granite 
Sol noir peu 
olué sur c e ndr e 





-------------- ·- 20 1-- 3 
- Labour m8canisé à plat .••••••• 
" suivi d e billonnage 
mécanisé$ •••••••••••••• 
li Il 
. . . . . . . . . 
Il Il Il 
. . . . . . . . . 
- Billons t r aditio nn e ls .•••••••• 
- L2bo ur s ui v i de billonnage 
Billons tradition nels .•••••••• 
La bour s uivi de billonnage •••• 
- Billons trad itionn e ls •.••••••• 
27 
7 
2 . 6 
8.0 
1 • 2 
2 . 6 
1 • 7 
3 . 6 

























28 . 0 
19. 
T.Jl.BLEAU 15 - PUCBAB!L.1TES DE REUSSIR UN SNHS DE f lAIS 
. 
. 
:DATES PROBABILITES DE ::lEUSSirt un SEMIS DE HAIS DANS LI!;S PE!1IODEG 
. 
. 




1er - S mars 25 22 8 
1er - 10 mars 75 65 ?.3 
. 
. 
1er - 15 mars 92 ü6 62 
. 
. 
1er - ?.O raars J.00 93 77 
. 
. 
1er 25 mars es 
:1er - 30 mars 100 100 
. 
. 
f!ll 15 mars les chances è e réussite <lu semis de mai'.s sont respectivement 
>0ur n• rmIJGSAllBA, DGCHANG ét rwmmJA de 92, 86 et 62 %. 
: 
i:.vant mars sur les hauts plateamc, les semis n'assurent pas cle renc1.ements 
1eilleurs. Cela est pe~tre c1-a aux plus faibles températures enregistrées en 
:évrier. Cette culture est sensible au then,1-0-péri_o<lisme et pour une variété 
Ll y a une constance thermique entre la levée et la floraison mâle (sommati-0n 
les températures moyennes) : 
- Variété tarc1ive 
Variété hative 
Cuban Yellow = _ .500° c 
INRA 1.00 = 990° c 
Le cycle de ces mats varie donc avec les conditions thennique8 tle l'ouest. 
{.insi pour un semis théorique réalisé au 1er mars en année nonnal.e on observe 
les cycles suivants 
Cuban Yellow !IffiA (00 
Province des bas pla teamc (II a - d) 6(. jours !} j ours 
Province des hauts plateawc (III c: - b) 71 ' 67 jours 1,8 ' 1./ jours a ~ es 
Province du plateau central (IV a) 67 jours 39 jours 
l~s tubercules sont à planter entre février et mars (J. PRA~UI!T) les 
terres étant préparées en janvier - février. 
C1est encore le climat, par son rythme qui favorise et guide ainsi le 
nombre c1e cycles culturaux annuels et le chob: <les espèces et varié t és . 
Du sud-ouest au nor&-est le nombre d I espèces fl. semer en demcième saison 
décroît rapidement. 
La probabilité de réussir une deuxième culture <le mats dminue rapidement 
de 100 à 20 % cle N'ImNGG t1IBI. ~- BAFANG. 
L DSCrIAIJG la probabilité n 1 est plus 0,ue cle 5 à 10 % et elle est nulle à 
:~OUI-IDJ 1~ ( en absence de toute irrigation ët c~e semis en sol hydromorphe). 
Pour les lég\.Ullineuses, s'il est possi ble de réaliser deux saisons <le 
cultures, on constate que : 
20. 
Dans l'ouest les semis <le prenu.ere saison subis3ent des atta~ues 
cryptogamiques bien moins importantes et donnent èes rendements de 10 à 50 % 
plu:, élevés. 
- Dans la province <les hauts plateaux, les cultures <le èeu:,dème saison 
Sfuffrent chaque année G1un manque d'eau qui s'accuse d'ouest en est et loca-
lement selon la pente, la te..'ttl.lre, l'altitude et la position par rapport aux 
vents humides de mous.son. 
I l en résulte oue la culture <le légumineuses cle clewci..èm~ ~aison doit 
être réalisée &ns ~wiaines concli tions ( ,S . V ALET ) : 
- Choix c:.e sols )lydromorphes &ont les horiz.ons à m-0ins de 30 cm peuvent 
assurer par capillarité la satisfaction de la r~emande hydrique (tableau 17). 
- Paillage végétal (Fennisetum p) (tableau 18) 
- I rrigation <le complément sur l es cultures maraîchères 
- Semis en septembre 
Ces techniques valoris~t bien la fumure appliquée même en première saison 
sur un mars ( tableau 18 ) • 
Le pai]Ja.ge végétal ( 3 cm de Pennisetum p.) en effet joue un rôle 
multilÙ,b- sur 
- La limitation de l' érosion 
- Le bilan hydrique ( t ableaux 19 et 20 ) 
- Le cont~le des aclientices 
- L' àbaissement cle la température ( tableaux 20 et ?.1 ) 
- L'augmentation de l'eff et d~s engr,ais (tableau 20) 
Dh première saison le paillage a un effet dépressif sur une culture 
de mars .et eatraîne une -bais.se -de rendement plus élevée ( 20 %) en absence qu'en 
pr.é.seo.ce ( 1.0 % ) <le fumure ( tableau 20). I l maintient une !:iumidi té plus élevée 
bien plus longtemps dans le sol (tableau 21). 
1__.2 - Fertilisation 
Des essais <le f ertilisation ont été réalisés sur les principaux ~.rpes de 
sols pour un certain nanbre d-e zones homoclimatiques pour corriger les carences 
minérales. Ces es sais ont été mis en place sur mars, arachi~e, vigna, phaséoluc , 
soja et t.ubercules (igname, taro et macabo) en cultures pures et en c~ltures 
associées. 
;:.2.1 - Fertilisation cles cultures pures 
1) ~)~ 
On observe une bonne réponse du mars (Cuban Yellow) à la f umure azotée 
(sulfate C::. 1ammoniaque) ainsi qu' à la fumure phosphatée (phosphate bi -calcique ). 
L'effet synergique de ces éléments a été observé à BAl!BUI ( s ol f erral-
litiç_ue rouge très humifère et à BABUNGO (sol colluvial brun). A FCH.JJ:J30T, sur 
s ol noi r peu évolué sur cencire basaltique, très riche, seule la fumure azotée 
marque. fu 1969, le témoin a proc~ui t t:-5, 5 (!X/ha et 1 1 apport de ;:o u/ha à. ' azote 
n'a entraîné qu 'un accroissement ~e 7 qx/ha assurant un bénéfice de 3.000 CFA. 
Une interaction po3iti ve rr.ç (chlorure de potas se) s'est manif es tée à 
IJI I~OITJ J OCT~ (sol ferralli tique jaune), GALil l (sol brun évolué ) et THTGOH (sol 
alluvial sur matériau acide). 
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·1·ypes de s ol 
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Sol ~ profil complexe 
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Sol ferrallitique rouge 
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Sol hydromorp he à gley 
-~--- ---------
Sol ~ prof i l comple xe 
' 
.a . Sol'hydro morp hi e 
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341 51 î 
1 60 240 
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273 548 
'j 1 7 235 
226 240 
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PJ.uie re- Etat des r ése rves en ea u e n -




46 mm 1~ 






1 • 2 / •î 
1 20 % 
120 % 
100 % 
__ _::?_ 195 167 , 
-------·------------·"··~~---
TA D_LE A U 1 8 EFFET DU PAILLAGE EN DEU)OEME SAISON SUR LA PRODUCîl.Q.N VEGE TALE DE L EGUM I NEUSE 
( DSCHANG ) ( kg/ha ). 
------,~~------------- --,--------·--,,------------~--·- ·--- ------------------
Cultu r es 
Témoin non paill[ 
Paille J e Pennisetum p. 
( 4 . c in _d : iiE_a_i_s_s_e_u_r~) ---------
Am élioration rela tive% 
F-u·~-u-r~E~- ·- ·- N 
U/ ha P2o5 
K 20 
Phaseol us 






Haric o t 
----"------v _____ er_i__nai~~ ~-~--- ~IX~ Soja 
Ava nt Apr ùs 2rrêt 
---- -----·_- -- plu i.e ·---- ~-------
3860 4135 96 
4182 :j95 0 240 






"120 ( 1 ) 
10 0 
7 5 
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TABLEAU . 1 9 EFFET DE_ DIFFE :i ENTS TYPES DE MULÇH_j_UR _E_l-: .. f\_fj_CHE_?._ SU R L E RE ND EMENT DE HARICOT 
GRAIN ET L'HUMI DITE DU SOL ( DSCHANG ). 
------
T R A I T E M E N T S Rdt kg / ha % Humidit é (1) ;=i 
-----·~-.~·--
ÎBmoin 
Fu mie r s e ul (50 t/ha ) 
Pa illage vég é tal ( 3 cm) type de 
Pennisetum. 




--·· ------ ..-.. 
204 1 0 IJ 1 0 
178 187 1 2 
556 272 28 
265 1 25 14 
J 
U/h a P205 et 80 U/h ë: I< 20 (Chlorure 
(Ph osphate bica lcique). 
~ : (1) Me s ur é e en fin de culture et exprimée en% du poic1s . 






î A BLE AU 2 0 : E F F ~ T DU PA I L LA G E EN PR E M I ER E S A I S O N DE CU L TU R E __  Q E MA T S ( D S CH A N G ) 5 UR B I LLO N S • 
_________ S_o __ l__ n_u _ ______ ---------- -------5:-o ___ l ......._P_a_i_l_l_é _______ _ 
_ F~~-r-----S,,__él_n_s_ A v e c S a n s 
~~..9..n_çl~t.g__f!ll - 2 1- 10 ·-t- 20 _-__ 2 ___ -_2 __ 0'--- -~_-._1_0 _ _____ 2_o __ 
Temp éra ·cu:ce 
1






,2 22 ,7 21,5 22 , 2 1 - 22,0 
Humi dité 37 52 1~~4-8---\ 40 
~~~~~-~~- 1-~--.=,,.e...:.1 --~~c . ·~~-- t----~---.....:.-~~-- ~---.;..;c ·-r....._., • ~--.-,.._~ -m,m,...,._.!.,;l s..a· ,..,~~-
·Rend 2men c 
Qx/ha 
1 1 22 
----·--- ....... -------~--- ---------------------
N : 120 U/ha - P2o5 : 80 U/h a 
Ecart type= 3. Qx /h a 
CV= 19,7 %. 
9 
-





21 , 7 21 , 4 
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Donc en tlehors <le ces 3 types <le sol, le problème de la fumure ne se 
se pas. Les rendements obtenus, jusqu'en 1969, restaient Ïaibles à noyens 
6 à .5Ü qx/ha) sauf à E/..BUlTGO (57 g_x/ ha ) . Dès 1969 une connaissance et une 
itrise des facteµrs limitants, date précoce de semis en mars et labour~ une 
miclité égale au minimum ~ l'htl!lli<lité à pF3, ont pennis ~ 'obtenir des rende-
nts (38 à 52 qx/ha) qui peuvent être considérés comme satisfai sants. 
Le sulîate <l 'ammoniaque assure <les rentlements l égèrement supérieurs mais 
n significatifs à ceux obtenus avec de l'urée. 
Le fractionnement tle l'azote n'entraîne aucun accroissement significatif 
renclement. 
L'effet G.U ftnnier ù.e renne n'apparaît qu I arithmétiquement supérieur à 
fumure minérale. Seule une amélioration ce la structure est nettement visible. 
Cet essai demanderait a être reconduit plusieurs années tle suite. 
L'utilisation de l'hybride Cuban Yellow ,c liexican 5 et surtout des syn-
.étiques ( 652 x Cuban Yellow et 655 x I1exican 5) très prometteur~ r ésistants 
l'helminthosporiose entraîne déjà une an1élioration régionale rèlative tles 
nè.ements (51 à 56 qx/ha) c e 17 à 20 % en moyenne. 
2) Jirachide 
L'utilisation de l a fumure phosphatée et clu traitement ce la cercos-
,riose (manèbe) pennet 1 1 obt ention cie renclement.sparticulièrement intéressants, 
; à t'.6 qx/ha avec les souches 65 .7 et 65. !3 Ml zone èl.' altituc:e ( 1. ,.oo met plus) 
: les souches 68.7 et 6ü.9 en zone cl.e plus basse altitude (1. 100 m) . 
• Pl1A~UIN). 
Eh prerniere saison; la culture réponc1. à c es closes f aibles d 'azote (DSCHANG, 
,ULDOT) et croissantes dé phosphate (DSCHPJm et Bl:.mmoo) • 
En deuxième saison, la fumure phosphatée et azotée, encore apporté 
ir maïs en première saison .a encore un effet rémanant (tableau 18) nais les 
:nclements demeurent faible~ ( 200 kg/ha DSCHAJ'.TG et 900 kg/ha Biilltn~GC) (graphe 7). 
Dans la province <les hauts plateaux, la culture du soja, exigente en 
LU est limitée à la première saison, en l'absence d 'irrigation. Dans la province 
,s bas plateaux, plus chaude et pluvieuse, la culture réussit en seconde sai-
,n ( 1 ( qx/ha) • 
d Haricot - Phaseolus - Vigna -
Seule la fumure phosphatée a entraîné une amélioration du r endement en 
:fet direct (première saison ) comme remanant( <leu."'ti.ème saison) (tableau 18 ) . 
m semant très tôt (août) cette cult ure est possible avec <les renèernents 
Ltisfaisants, de l'ordre de 10/15 qx/ha en grains secs et 10 T/ha en haricot vert. 
5) Tubercules 
Sur sol noi r, le macabo ne répond à aucune fumure. Le rendement est 
ttisfaisant et atteint 92 T/ha. 
Eh présence soit d'azote soit de phosphate sur sol f errallitique jaune 
•azote seule et la potasse marquent et assurent un gain hectare respectif de 
S.000 à 83.000 CFA. 
3 : La densité de semis a varié de 1965 à 1970 : 
:t(' 1965 . 25 .000 pieds/ha . 
1966 à 1969 . 50.000 pieds/ha . 
;'.970 . 60.000 pieds/ha . 
La réponse linéaire du mars a des G.ensités croissantes (es sai 1965 ). 
.. .. 1:: . 
TABLEAU 21 
21 bis 
EFFET D1 UN MULCH SUR BILLO NS SUR LA TE MPERATURE 
DU SOL ET sun LE RENDEME NT EN SOJA. 
---J------------,---, 
Rendem e nt en grBins secs 
. . 
Kg/ha Fumure Paillag e 
Kg/ha T 
_, 
Kg7ha • Ô1 1 ;b 1 /o 
Sa n s mulch TO 84 1 
T1 96 î 2 1 1 1 4 
. 
1 
-· -1 u._ _32_ 133 t v e c mul c h AD 21 . 7 1 22 . 2 
1 
· ---,- ~ 
-
____ A_1 __ ,_ : . 2 4~_1_ 1_2_s_-'.'--2_o_s _____ 1_4_4 __ !'---2 __  s_o __ l.;_~ · ··- 2_2_. '_1 ~ - - -~~2_.__~.! 
TABLEAU 22 
Cycle 10 3 jours ( 23 Oct. a u J Février). 
CV= 37 % 
Moy. gén é r a l e 134 kg /ha - Eca rt type : 50 kg / ha . 
NOMBR E DE MOI S OU L'HU MIDITE ~ CAPACITE DE RETE.NTIO".'! 
ui F 3) 
·--· - -·---....-----·---- ··--~---·-1 
An nê c~s 
luv iomét:c i e 
1TTnl 
r ofondeu r cm 
a n s mulch 
- 2 
4 
1 9 6 7 
2.130 





9 6 B 
1 • 8 5 B 
, ______ -------·-----------







--- ·---- ------ ··---~-~-
6 1 0 9 
22. 
Les rendements des autres tubercules sont plus variables, 6 à 28 T/ha 
pour la patate douce, 30 T/ha pour les ignames(~. tlumetorum et cayenensis) 
7 T/ha pour le taro et jusqu I à 27 T/ha pour les pormnes de terre (Aura, ~:er 
Pondy, Datura et P.egale). 
Cette dernière culture réussit mieux en première saison car la satis-
faction en eau est assurée. La virulence de PDeudomonas diminue avec 1 1alti-





Les sept variétés introduites ré.J><»:l~ent bien atn~ dcses croissantes 
en présence de phosphate (150 U/ha) et de potas.se (90 U/ha) en fu-
fond. 
Les variétés les plus productives sont: 
- Tripsacum laxurn 
- Andropogon gayanus 
- Bracharia ruzizensis 




65) 77 T/ha 
(Rendements Qe 1969 pour 5 coupes pour 120 U/ha d'azote). 
Cette dose d'azote entraîne une nette et forte amélioration du ren-
clement de 62 à 75 %. 
Les trois autres fourrages ont non seulement des rendements plus faibles 
mai3 une réponse égale ou moindre à la fumure (ü à 66 %) : 
- Chloris gayana 37 T/ha 
- Setaria nanè.i. 55 'l'/ha 
- Stylosanthe::. gracilis / 0 T/ha 
Ces cultures sont exigentes en eau. Une ré~uction <le 39 % <le la plu-
vianétrie en 1970 (1.5L. 0 nun au lieu de 2.150 en 1969) a entraîné une chute cle 
ren<lement plus sensible en présence <l'engrais (26 %) qu'en son absence (11: %) 
(moyenne des 7 variétés) et plus forte pour les variétés les plus pro<luctivesJ 
y . )~ pour le Tripsacum la::um, :!f; ~t pour 1 1 hnc1.ropogon gayanus, ( 9 % pour le 
Panicum maximum et 29 "/., pour le Bracharia ruzüiensis. 
f; .• 2.2 - Cultures associées 
Des essais à 2 niveaux de fumure sur des modèles simplifiés et orga-
nisés ont été réalisés à partir <le 1968. 
L'association a été limitée à trois espèces sur un même billon 
- Maïs à la densité cle 50.000 poquets à l'hectare 
- l-lacabo et taro à la clensité ~e 10.000 pieds/ha. 
Les fumures minérales apportées tenaient compte des carences déter-
minées en vases àe végétation et confinnées par les essais en plein champ: 
- Col noir (FOUNBOT) : ,:o et ÜO U/ha - ~ 
- Sol ferrallitique complexe (DSCHMJG, BA!JGO!l) : azote 30 et 60 U/ha 
et P205 50 et 100 U/ha 
3ol ferrallitic,ue jaune (N 1rmNDJ0CI0 a2.ote /0 et 80 U/ha - I~20 : 
':1J U/ha 
Les traitements suivants ont été comparés : 
23. 
C) Témoin tratlitionnel semis au hasarc. sur le billon 
T) Témoin systématisé les tubercules alternent sur le sommet 
du billon à 1 mètre d'écartement. les maïs sont semés sur une 
ligne de part et è'autre èes tubercules sur l e3 flancs ~es 
billons. 
A) Semis systématisé et furnurz faible 
B) Semis systématisé et fumure moyenne. 
Dans cinq cas sur s ept les renuements du témoin traditionnel sont supé-
rieurs à cewc clu traitement systématisé. 
La fi1nure est touj ours la cause d'un accroissement de rendement mais 
dont l'effet n'est seulement significatiÎ gue sur les tubercules. La diff érence 
entre les deux closes n' es t jé!lJais significative bien que les rendements soient 
toujours supérieurs avec la plus f orte dose. A ::OtIDJOC_( , 1 1 effet c.le la potasse 
est très net sur les tubercules et anéliore le renùement de f.O % sur les taro 
(6,1 T/ha) et 69 % sur les macabo (6, 1 T/ha). 
1.u même niveau d'engrais les revenus èes cultures associées sont supé-
rieurs à ceux Q 1une culture pure. 
Pl10VI!JCE 
EO-CLTI .'. ATI rWE 
. 
. 
LIEŒ: - 1969 
T liBLEAU - ?.2 
:BENEFICE D~ LA CULTURE A3GOCIES: PLUS-VPJ,UE 
: DUE A L I ENGP.!J:3 
~Sans engrais ~ Lvec engrais EN % 
----------- --------·-- ------- --------- ----------
Iaut::, plate aux :Sol ferrallitique 
:complexe 
Iauts plateaux : .Sol noJ.r 
: 
as plateaux :Sol ferrallitiqne 
:jaune 
6 . 500 
30 . 600 
25.000 
26 .000 





La plus-value due à l'engrais et celle sur les cultures pures provien-
nent principalement des tuberculeso 
Eh 1970 les rendements ont généralement beaucoup chuté par rapport à 
cewc de 1969 pour les maïs et les taro et moyennement pour les macabo. Ceci 
résulte vraisemblablement C·.e la baisse pluviométrique enregistrée sur 1 1 ensemble 
de la province géo-climatigue c"i.es hauts plateaux . Cette baisse a été beaucoup 
plus accentuée en début de culture. 
:;)es observations sur les interactions entre les espèces ont montré qu 'en 
1970 les macabos étaient plus verts et les maïs à 50 % fleuris par rapport à 
ceLTIC des cultures pures moins verts et en début <le floraison seulement. (S. VALET). 
Les maïs semés seuls et sans engrais restent jaunes alors que ceux des 
cultures associées sont bien verts et mieux développés. 
Il serait intéressant <le poursuivre l'étude des cultures associées tra-
citionnelles. Dans de noiweaux es sais il f audrait introduire une l égtlllineuse 
(arachide et/ou vigna). 
21. 
(.3 - .ï§sais de prévulgarisation 
( .3.1 - Culture pure de mars 
En milieu paysan, une fumure azotée de (0 U/ha entraîne avec un mars local 
(semis à. 3().000 pieds/ha} c1es plus-values de 3.<;00 à f .200 CFA snr c.,_es sols cle 
fertilités très <li verses. Son remplacement par un hybride {I leJ::ican V x Cuban 
1ellow) semé à 60.000 pieds/ha assure avec la m&e funiure un gain de 11.500 CFA 
(tableau 2( ). 
1. ~3.2 - bultures associée.s 
Des essais ont été itnpiantés en milieu paysan sur <les as sociations qua-
litativement et quantitativement différentes selon la richesse <lu sol. (S. VALET.). 
haiheureusernent seuls les maïs ont été récoltés sur ces essais et les 
pomraes de terre en un seul site. 
Les résultats sont intéressants car la fumure a nettement mar<:mé (tableau25). 
On observe tlans tous les cas un développement plus rapide, une couleur plus 
verte ùes mars, arachide et tubercules dans les parcelles avec engrais. la flo-
raison &es mars est bien plus précoce. 
L'accroissement <le production des seuls maïs clans la zone homoclimatique 
Bamoun assure le remboursement Ge la fumure et laisse un bénéfice très variable. 
Ceci pourrait résulter des <lates de semis et tle la pluviométrie tr~s aléatoire 
et différente en cette zone. 
Eh zone homoclimatique Bamiléké, le remboursement est assuré par les seules 
pommes <le terre avec un bénéfice auquel s'ajoute la plus-value tlue au maïs. 
Il aurait été intéressant cle vérifier quel était le bénéfice supplémen-
taire apporté par les autres cultures de ces associations. 
Ces premiers tests cle fertilisation sont positifs et intéressants. Ils 
sont d 'autant plus encourageants que les cultivateurs sont conscients èe l'effet 
de l'engrais et sont désireux de l'utiliser. Déjà tlans les caféieraieG qui re-
çoivent du sulfate tl 1ammoniaque, ils augmentent la densité <lu naïs. DanG nos 
essais, ils n'ont pas hésité à augmenter tlans les parcelles fumées sur sol pauvre 
(Colline météo) le nombre ce piecJs de maïs et sur sol rii:che le nombre de pieds 
cle pommes de terre (00 pieds pour 12 parcelles contre 93 pour les 6 parcelles 
témoin). 
5. Aptitudes culturales 
Le souci qui est toujours resté présent à l'esprit au cours de la réalisation 
Ge cette étude a été l'introduction de la monoculture attelée et/ou mécanisée que 
préconisaient pour tout l'ouest, agronomes et économistes. Pour réaliser une telle 
révolution technique, il était primorc~ial de (~égager toutes les contraintes qui 
pouvaient en limiter ou en entraver l'application. Pour l'élaboration ùe la carte 
synthétique c~ 1 aptitude à la mise en valeur, les principales contraintes qui sont 
détenainantes dans l 1inàividualisation ci.es ensembles cl 'un ités è,e paysages agro-
géoloeiques qui commandent le choix des systèmes tl 'aménagement comme den systèmes 
l e cultures, ont été répertoriées et sont les suivantes : 
- I Ioc1.elé et pente 






TABLEAU 24 ES SAIS DE PREVULGARISATI ON DE CU~TURE PU ri;: Dé: HAI_S . 
H . . ' Zone omo-climati ~ue j 
des hauts plateaux 
Zone douce et rela-
·c i vemen t sèche 
Zone très chaude 










Type de sol 
1 
1 
l -Sol ferrallitique 









Nota 40 U/ha d'a zote . 
- c-- -~ 
1 1 ~,J ombre 





- Densité Maïs locale à 30.00 0 pieds /ha 
Hybride à 60.000 Il 
• l . \ l Plu e-valu ei jvarié té 1 Rdt.moyen kg/ha 1 Maïs nette 







Locale 2660 4.235 
Locale 3 135 4.040 
Mexicafl V 4665 11. 580 
,x Cabanyel ! lou, 1 
22 bi s 
.Tf ,.BJ-.EAU 2 3 : .ESSA IS DE P. REVU LGARI SA_TIO N DE _FUMURE SUR CULTU R::: ~1_ AS5 0C IE ES TRA Ç.111.1][':!f'JELLE S_. 
---··· - . - ------ · - ~ --- - -- - - -- ---· .. -~- · ·- -
L I EU;~ lj Ty pe· d e 
so l 
1 
- ---·--- - ·-·--- ----~ 
f lé?_:t_e a u)( Ba mi-
)- ê l<_s 
Col l i n8 mé t éo Sol fer -
Dschn ng r a lliti-
Pl e t ea ux 
1:3-~.!Œ.O~~ -
~Jko onj a 
Ba ïgon 
Ndo unka in 
que sur 
gr a nite 
Sol f er -
r a lliti -
qu e à 
pr ofil 
. c om pl exe 
Sol no i r 
Sol br u n 
, rouge 
1 N ~r B 1· Rend e men t e n ka/h ~-~--~- ·~ -.-~-·-
,ci e s- . ' 1 . " ; ov e c e n- Sa ns e n- ' Pomme d e te r r e _ _ 
S B l o ! 9r a is grai s a ve c e n- s a ns e n-
--- ~ - g r ais .9..r a il?_ __ . 
1 0 n on r é co l t é 
1 4 
î • 63 6 1 • 1 90 1 • 6 97 5 S' 0 
5 
1 
2 . 285 1 • 94 6 
1 
6 3 . 3 71 2 . 90 0 
. 
\ _ _ _ Fu mu~e -~ · _ 
Furn ur e I Pri x 
'.-!= 20U/ha 
P2 05 = 6 .300 
50 U/ ha 
i°'~ = 40 fi 
P20 5 
-- 12 . 600 
'iO OU /h a 
2 . 80 0 
id id 
P- • JB, - ~· .l us va - e nei· ice 
l ue 
engra i s 
24 .0 90 11 • 4 90 
5 . 08 5 2 . 2 9 5 
7.0 63 4 . 265 
J Md oumba i n So l brun , 5 1 2 . 23 1 1 . 631 ! id ) - -~~- ----------~- - ~ - --------- ----- --.J- - -- i d 5 . 60 0 6. 200 
Not a Pri x des e nqr ai s 1970 
N - 85 CF A l 'un i t é 
P2o5 - 92 CFA l ' unit § . 
rrjx des pro~u1 Ls ~n 1 9 7 0 




la démographie devient une contrainte <lès lors ~ue la tlensit6 tl 1habitants 
u !J11.?. atteint <les valeurs importantes ~00 hab/imi?.) ( esquisse de répartition <le 
a population}. 
La carte fait apparaître 5 classes découpées en zones d'équipotentialité agri-
ole c~ont l'aptitude est bien liée à ces contraintes (tableau 25} pour lesquelles 
1 faut définir le choix Qes problèmes, tant èe recherche que de développement, à 
ésouè.re pour améliorer c~.e façon cohérente 1 1 ensemble des système::. de production. 
·égions 
5.1 - Classe I - Zone à culture et élevage difficiles 
Cette classe qui couvre 25 % de l'ouest comprend essentiellement les 
- De paysage acciuenté de pente snperieure à 50 % et une partie de 
celles à pente supérieure à 25 % (p} 
De très faible fertilité par suite tle la présence d'une cuirasse 
latéritique ou <l'un niveau gravillonnaire en surface (i) 
- Dont la susceptibilité naturelle à l'érosion serait accélérée par 
le défrichement et la mise en culture (e) 
Convenables mais lie faible étendue et d 'accès difficile (e) 
de 
Certaines de ces régions pe1-.,vent servir/~turages extensifs en saison 
.es pluies (p-i-e). D'autres conviennent bien au reboisement (eucalyptus) qui 
:n assurerait la mise en tléfens (p-e). 
5.2 - Classe II - Zones hyüromorphes à cultures inondées et <le contre-saison 
Cette classe comprenu. le::: marais de la plaine clu noun, cles î-I 1bo3 et c!e 
!'Gotmclap ainsi que les thalwegs qui parsèment l'ouest et qui n'ont pu être tous 
.nw.qués sur la carte. 
5. 2. 1 - Zones marécageuses 
Le drainage cle ces zones est consiclérablement freiné par la présence 
le verrous d'origine volcanique qu'il serait très coûteux par suite <le leur m~s s e 
le faire sauter. Ces zones de sols hydromorphes organiques, pourraient être occu-
>ées par la riziculture en casier après aménaeement, en rizicult-ure flottante, 
~'inondation et <le décrue selon la ~urée d 'engorgement et l'importance <le 1 1inon-
~ation. 
5.2.2 - Zones a hydromorphie temporaire 
Ces zones regroupent tous les sols hydromorphes minéraux dont l'hy-
lromorphie plus ou moino totale est temporaire. Utilisées actuellement par la 
:ulture <lu palmier raphia (vin et matériaux de construction) et un peu àe maraî-
~hage de saison sèche et une seconde culture Œe maïs mais seulement en pays Bamoun, 
;es zones pourraient être cult~vées en riz pluvial, en riz de nappe et d'inondation 
,elon le degré et la èurée de 1 1hytlromorphie et en saison sèche par àu maraîchage. 
la richesse de ces sols dépend essentiellement èes matériaux i s sus 
le l'environnement géo-pé<lologique. 
5.3 - Classe III - Zones à cultures traditionnelles améliorables 
La culture pratiquée dans l'ouest-Cameroun encore plus ~ue ~an::; les autres 
régions, associe sur un même billon ~es espèces et variétés tle plantes très nom-
Jreuses et ce, même sur pentes très fortes (25 t et plus). Ces associations ne 
procèc1ent pas du hasarc1 ni (e la fantaisie, comme certainS agronoraes le pensaient, 
t1ais cl 1un empirisme certain. Cette pratique réponè non seulement à des habitudes 
11imentaires et à des besoins pécuniers, mais aussi aux possibilités agro-pédolo-
giques des terroirs. 
25 Eis 
TABLE .. U 2 6 - CONTRAINTES ET APTITUDES A LA MISE EN VALEUR. 
---~~-~-·-------------~--------------..--------r • • • 
Cla..§_§~ \ Types d e mise en vatFertili+ 
l e ur té ac- : 
Aménagement Importance __ ~fl. 
Km2 - ~a l 
tuelle : 
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2.6. 
Une étude des paysages agricoles traditionnels a montré que ces associa-
tions varient qualitativement et quantitativement selon la richesse potentiel du 
sol et au cours des années àe culture (s. VJ;LIIT). 
Les différences observées dans les associations végétales de3 pays Bamoun 
et Bamiléké résultent d'habitudes alimentaires spécifiques et C1es conditions géo-
climatiques différentes. Dh pays Bamoun, plus ensoleillé et moins pluvieux les 
tubercules sont remplacéa par cles arachides et èes vigna mieux appréciés et qui 
profitent de. cet ensoleillement supérieur. 
· Avec l'augmentation l e la fertilité des sols on constate : 
• Une augmentation rl.u nanbre d tespèces et des variétés 'J.ui peut 
crottre tle 7 à 1,: (apparition de café arabica ou robusta, c~.es 
plantains, des pommes tle terre, bananes douces ••• ). 
- Une augmentation de la densité des mars, haricots, macabos, ignames 
- Une diminution de la densité <les arachides, vigna, 0ui disparaît 
sur les sols les plus riches (en pays Bamiléké seulement) et des 
patates clouces 
- Un changement <le variété pour les ignames. 
L'association végétale entraîne des interactions positives q_ui profitent 
au mats car · elle lui assure l'azote dont il a besoin. 
La culture associée pennet une meilleure utilisation du sol 
Occupation complète, car les plantes présentent un port, un enracinement, 
µne croissance et un cycle différent. 
;Lél translation <l'un demi-bill.on chaque année et la faible probabilité 
pour qu'une même espèce e:r.:plore la même fraction ùe sol, correspond à une ro-
tation. L'enfouissement des r éai.dus de récolte en est facilité. 
la culture associée apparaît en plus comme un garant de la conservation 
tlu sol pour les raisons suivantes : 
- Elle oblige à la confection de billons trèa épais, donc plus 
résistants à l'érosion pluviale et mieux ressuyés 
- fil.le assure un couvert ""gétal étagé, dense, ne laissant l e sol 
à nu qu I en c.1ébut de culture autour des cultures pérennes ç._ui 
fixent le sol 
- Elle favorise un enracinement plus rapide et mieux réparti, fixant 
solidement le billon et exploitant mieux le volume du sol 
- Elle facilite l'enfouissement des résidus de récolte 
Elle pennet l'écobuage de la jachère abondante en ~ébut de cula.1re 
et assure ainsi une meilleure teneur en matière organique et un 
relèvement f e la somme des bases (tableau 10) 
- Elle lutte efficacement contre les mauvaises herbes 
- Elle permet tle cultiver les pentes fortes 
Elle pennet une meilleure utilisation de la lumière (plante haute 
en Ct;. et plante basse en C3) 
Elle assure par l'étagement ce l'enracinement une mei lleure absorp-
tion de l'eau et ces éléments nutritifs et évi t e l' eneorgement 
du sol 
- Elle favorise une meilleure défense contre les maladies et parasites 
- Elle assure une couverture prati~uement pennanente c.u sol 
Elle est plus productive 0ue les cultures pures et 3 a pro<luction 
est plus stable . 
Cette pratique traditio1u1elle maintient un bon équilibre entre l'homme 
et s on milieu .. 
27. 
Une amélioration tle sa productivité et de sa stabilité pourrait être 
btenue, sans facteurs de production très coOteux par l'emploi è 'engrais, tle 
a.riétés sélectionnées et éventuellement par une mécanisation appropriée. 11.le 
de plus le mérite d'occuper un très grand nanbre de personnes et d'éviter 
insi l'exode vers les villes. 
Dans ces zones l'introc~uction de la monociùture mécanisée se heurte ~ 
,eux facteurs limitants : 
Très forte lensité démographi~ue 
- Et/ou pentes trop fortes. -
C'est pourquoi il est impératif de conserver les cultures associées tra-
'tionnelles. On distingue de~~ grandes zones de superficie assez voisine selon 
a fertilité actuelle des sols. 
Zones à sols à fertilité très faible à moyenne (6 %) 
5.3.2 - Zones à sols à fertilité moyenne à très bonne U %) 
5.L:. - Classe IV - Zones à cultures modernes 
ila.ns les régions où la tlensité démographique n'est pas encore trop élevée et 
ù les pentes ne sont pas trop fortes, il est possible d'envisager la monoculture 
écanisée en rotation. Certaine ·culture pourrait être introduite comme le soja et 
•orge ou développée canme la ponune de terre, le thé, le cacao, l'eucalyptus, 
'aleurites, le quinquina et le café (arabica ou robusta) selon les conùitions 
limatiques et pétlologique3. 
5 zones s'individualisent selon leur degré de fertilité. 
S. t'. .1 - Zones à sols de très faible f ertilité (z13 %) 
Piturage ou reboisement (quinquina, aleurites, eucalyptus) paraissent le 
ni.eux adapté à ces sols à dominance ferrallitique rouge sur granité. 
5. 1; .2 - Zones à sols de faible fertilité ( 18 %) 
Toute culture mais avec <les fumures appropriées. 
5. ,.·.3 - Zones à sols ae fertilité moyenne à bonne (18 %) 
~oute culture avec <les fumures appropriées. 
5.,:.( - Zones à sols c-1e très bonne fertilité (9,5 %) 
A réserver aux cultures industrielles et vivrières les plus intéres-
;antes éconaniquement et/ou les plus exigeantes agronomiquement. 
Les conditions climati~ues gui<leront 0ans le choix ~es cultures , le nombre 
le cultures annuelles et la place <les cultures au cours <les saisons ainsi que les 
·otations et assolements (cacao, poivre, cafés arabi ca ou robusta, agrv.mes, fleurs, 
1aratchage, banane etc ••• ). 
Il faudra apporter le plus gran<l soin dans la réalisati on <les labours iso-
typses et <lans la mis e en place tle techniques anti-érosives encore plus àraco-
liennes que celles proposées par 11 Soil Gurvey" et adaptées à chaque paysage agro-
;éologique. 
La culture en banèes alternées séparées par tle gros bilJ.ons enherbés 
vetiver, pennisetum ••• ) paraît la mieux ac~aptée en évitant de creuser cles "water 
ray" à partir desquels une érosion par r avinement se développe intensément dès la 
,rentière année et ce <le façon irréversible. 
2ü. 
Ci ces zones représentent actuellement (!970) 58 % de terres c.e l'ouest, 
la croissance clémoe;raphique ris ,:_ue rapidement c'.e l eo saturer et ,_, 'en rétrécir 
1 1 étem~ue, principalement en zones Bamilé:~é et Bamocn, ini tialer:1ent le::: plus 
peuplées. 
5.5 - Zones d'élevage inten::;if {î %) 
Les zones situées en altitu( e (au dessus de ? .• 000 m) îomant les monts 
Bamboutos, de climat frais et brumeux, et pas à peu colonisées, conviennent 
particulièrement: bien à l' élevage intensi f (prairie améliorée, fourrage ••• ). 
filles sont utilisées actuellement par les Bororos conune zoneG ci.e parcours 
<le leurs troupeaux dont le piétinement a pour conséquence de favoriser l'éro-
sion et c' 1 entraîner le remplacement de la végétation e:rami.néenne. variée par 
sporobolus pyrami~alis. 
Ces zones sont intércs.santes ég~lem-ent pour la culture de la pomme de terre 
(absence de ~ tom.onas) l 1aub9Pgin.e, les sene~s maraîchè~s, le blé et le 
thé. 
Lais elles ont une faible étend.ue, 120 !mi.2 seulement. 
IV CONCLUSIO!i 
Hous tenons à preCJ.Ser que cette étude et les prospectives qui peuvent s 'en 
tlée;ager n'ont rien de ~éfinitives, <le "magistrales " ni de directives. filles doi-
vent ~tre remises en cause et modifiées en même temps que nos connaissances sur 
le milieu physique et le milieu humain s'approfon(is3ent et que les impératifs 
économiques varient, pour définir les aménagements les mieux adaptés pour un 
développement harmonieux et cohérent. I l est nécessaire <le tenir compte (lUe 
(lUa tre groupes ethniques (Damilél:é, Bamoun, l : 1 bos et Tikar) occupent l I ouest cl ont 
les institutions et structures sociales, le ~yi.larnisme et le degré de technicité 
cliffèrent et peuvent expliquer leur compot'tement spécifique (~evant les techniq_ues 
modernes qui leur sont proposées. Hais le développement ne peut se faire qu'à 
partir des cultures traditionnelles, (lU 1il est impératif de connattre, par la 
mi se en pla.ce progressive cle niveau d'intensification et niveau { 1équipement 
(palliers technologiques) et non par le parachutage d'une technologie "mocerne" 
qui aura une répercussion psycho-sociologique dommageable. 
lîous pr~onisons, personnellement, le maintient des cultures associées tra-
cli tionnelles en y apportant toutefois le maxinn.,m ci. ' améliorations tant sur le plan 
des espèces 1 que c~es techniques cultUl'a.les car oe-tte pratique. paraît perpétuer 
un équilibN bio-géo-cliraati{}_ue. stable. 
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Nota : * Tempér a tures thé:i,2ctques. · 
Il incomp].ètes. 
Tableau III bis : Histog~amme de 1 1 insolatio~. 
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TABLEAU VII : ANALYSE STATISTIQUE DES I NDICES f'iORPHOMETRIJLU ES 
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Paysa ges ' 
Basalte (1200 : m) 
Gneiss 
Basalte (140 0 m) 
Granite -
Grah,tto-balsa~e 
Gnei s s accidenté 
BéJSalte ( 16oo ·m) 
Granita a ccidenté . 
Trachyte 
Nomb i e de répétiti6ns 
C V % 
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Le rapport d'afflu~nt montre bien la différ ence entre les 
ba s s ins l es plus im perméables parcourus par de nombreux a ffluents 
(Tra c hy t e , gneiss et granite acciden t és) , e t l os perm éables è 
drainage ~ éduit formés sur b~salt~ . 
d~ Ra a u gmente a vec l ' a ltitude. 
' ' 
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R8partition des différentes penstes des cartes topographiques 
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TA B LE AU X I I : NO M BR E DE SEM I S R EU S S I S DA N S LES P E Rj:_ 0 D ES DE 5 J O UR S : 
. 
Période:s optimales 1-5 Mars 6 
-
10 Mars 11-1 5 Mars 1 6 
-
20 < Mars 21-25 Mars 
--
Nbre. années 3 6 2 1 
N1 SAMBA % 25 50 1 6, 6 B,4 
Nbre. années 3 6 3 1 
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TYPES DE VOCATIONS 
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Zones mar écageuses, dr ai nage 
coût e ux 
Zones .à hydromorphi e temp .. 
am6nagement possibl~ . 
(mara îchage, riz, raphia) .. 
Sols de fertil{té faible~ 
moyenne (p e nt e forte, zones 
surp8upl6es) 
Sols de f ertilit é moyenne.à 
bonne 
Zones ~e fertilité faibl e 
C LI 1-c LI r e -"à~m.;..;D~V._e;;;._;,n'-'n..;;;;e...:;• ___ _____ _ 
modernisa - So ls de f ertilité moyenn e 
ble . 
Zan es .-· __ .., 
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